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LefrançaiscommelangueétrangèreestenseignéenAlgériedèslespremières

années.Cettelangueestdoncappriseavecsesrèglespourunbonusageàl'oral

ainsiqu'àl'écrit.

Hélas,ilaétéremarquéuncertaindéclinquantàl'usagedecettelanguedans

notresociété,cequireviendraitàunreculdemaitrisedecettelangue,sil'onjetun

coupd'ilenarrièrepourvoirlestatutdelalanguefrançaisedansnotrepays,avec

sonvisagemassifdanslesadministrationsetlesautresservicespublics,onrelèvera

queleniveaudemaîtrisedufrançaisareculédemanièreremarquable.

Ajouteràcela,lecontactdeslangueslaisselesgensseretrouverfaceàcertaines

ambiguïtés,ilyadoncuneffetdel'insécuritélinguistiquesurl’usagedelalanguede

Molière,dans des situations de communication formelles,comme dans des

situationsdecommunicationinformelles.

Nous voulons examinerl'effetde l'insécurité linguistique surl’usage des

structuresgrammaticaleslorsd’unel’expressionoraleenclassedeFLE.Celanous

amèneàposerlaquestioncentralesuivante:

Quel(s)effet(s)exerce-t-ellel’insécuritélinguistiquesurlacommunicationoraleen

classedeFLE?

Denotrequestioncentraledécoulentquelquesquestionsannexes :

1.Dansnotrecontexted’étude,lemilieusocialinfluence-t-ilpositivementou

négativementlacommunicationoraleenfrançais?

2.Lecontexteextrascolairefavorise-t-ill'expressionoraleenfrançais?

Pourapporterdesélémentsderéponsesauxquestionsci-dessus,nousavons

émisleshypothèsessuivantes :

1.Lemilieusocialexerceraituneffetpositifsurlacommunicationoraleen

classedeFLE.

2.Lemilieuextrascolairefavoriseraitl'expressionoraleenlanguefrançaise. 

Pourvérifierlavaliditédeshypothèsesdenotretravail,nousavonsoptépourune

enquête parobservation etparenregistrement.Selon Gérald Schlemminger :«

l’observation(nonparticipanteounonimpliqué)directeestunetechniquederecueildes

donnéesverbalesetnonverbalesdansuncontexte(naturel)etindépendantdelasituation

d’observation. C’estensuiteuneméthodepourladescriptiond'uncomportementlangagière
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manifesteafindedégageruneinterprétationdesperformanceslangagièresd'unlocuteur»1

Notreprésenceen classeétaitpassiveafin d’observerledéroulementdes

séancesdel'oralenclasseetdeprendredesnotespouranalyserparlasuiteles

différentes présentations orales des étudiants.Les remarques prises ontété

mentionnéessurdesgrillesd’observationélaboréesaupréalable.

Nousallonsdécrireenpartiel’effetqu’exercel'insécuritélinguistiquesurl’usage

dufrançaisdansdescommunicationsorales.Notretravailderechercheestdiviséen

deuxgrandespartiesdistinctes,voircomplémentaires ;lapremièrequiseveut

théorique,comprenddeuxchapitres,consisteàavoirunerelationrelativeànotre

sujet :lepremierchapitrecomprendlanotiondel'insécuritélinguistique,ledeuxième

chapitrecomprendl’usagedesstructuresgrammaticalesàl’oral.

 Cequiconcerneladeuxièmepartie ;lapartiepratique,nousallonsprésenterle

corpus,l’outild'investigationetlesanalysesdesdonnéesrecueillies.

1GéraldSchlemminger.Quelquesréflexionsméthodologiquesàproposedel'évaluationenclasse
bilingue,2003,https://www.cahierdujour.fr/?d=2564,consultéle13avril2021.
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Introduction

L'intérêtauxquestionsdelanguesdesreprésentationsépilinguistiquesdansla

constitutiondesgroupesestforcémentamenéàrencontrercesnotionsdesécurité

etd'insécuritélinguistique.

Lebutdecechapitreestd’étudiercesnotionsambivalentes,mouvantes,de

sécuritéetd’insécuritélinguistiquequipermettentdeporterunnouveauregardsur

les situations des contacts linguistiques. Nous pouvons ainsi dire que

l'environnementjoueun rôletrèsimportant,commel'adéjàsoulignéDidierde

Robillard (1996):«l’insécurité linguistique se détermine […]seulementface à [ces

locuteurs]aveclesquelsl'interactionsefait[…]etlesentimentdelasécuritélinguistiquetrès

bienprovenirdufaitqu’enlelocuteurnesevoitjamaisconfortavecpluscompétencesque

lui»2.

Eneffet,lesentimentd'insécuritélinguistiquenepeutêtremesuréqu’encontexte,

selondesindicateursprécisetbiendéterminéspréalablementparunchercheur,

dansuncadrethéorique,etcelanemesemblepasaccessibleparl'expérience

quotidienne,mais parune méthodologie quimêle l’observation des pratiques

langagièresetlesentretiensavecleslocuteurs.

2
DidierduRobillard ;Leconceptd’insécuritélinguistiqueàlarecherched’unmoded’emploi’’.Dans

BavouxC(éd)françaisrégionauxetl’insécuritélinguistique,actesdela2°table,RondduMoufiasur
l'insécuritélinguistique,Paris,1996,page70
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1- La notion d'insécurité linguistique chez certains linguistes

contemporains

C’estl’AméricainWilliam Labovquiaévoquépourlapremièrefoislanotion

d’insécuritélinguistiqueen1976.À sasuite,d'autreslinguistes,notammentles

françaisGrenrouvrier,francardetKhomsienontaffinéladéfinition.C’estauMichel

Francard (1993) que revient le premier travailde conceptualisation de la

question grâceàun traitementsoupleetplusqualitatif.

  PourLabov,lalangueestunsystème caractériséparlavariabilité,etlapremière

donnéedanslefonctionnementdelalangueestsonhétérogénéité.Ilaccordeun

intérêtparticulieretilétudieleparlerdesnoirsaméricainsaussibienquelarelation

entre laphonétiqueetlesclassessociales,notammentlaprononciationdu(r)àNew

York.Ilmet enrelieflarelationquilie ungroupesocialparticulieretilétudie leparler

deshabitantsde L’ileMartha'sVineyard. Ildédiaitqu'unecertaine prononciation

révèlel'originedulocuteuraussibienquesonniveausocial.

Labovmetenvaleurégalementlanotiond'insécuritélinguistiquequipousseles

membresdelapetitebourgeoisieàadopterdesformesdeprestigemêmes’ilsne

maîtrisentpasparfaitementlalanguedecommunication.Cesentimentd’inconfort

setraduitchezunlocuteurparunmanqued'assurancedanslaprisedeparoleet

surtoutparl’hypercorrection.Ilestbondenotertoutefoisqu’iln’yapaschezLabov

deréellethéorisationdel’expression«insécuritélinguistique»maisunedouble

démarche.

Lerepéragedessymptômesdel’insécuritélinguistique:ceux-ci sontdavantage

repérablesdanslapetitebourgeoisiequedanslesautresclassessocialesàcause

de la forte conscience de la norme chez celle-ciquise transforme en auto-

dévalorisassionsdesonpropreparler.Enfait,Labovacréécettenotionpourmontrer

lerôlemoteurjouéparlapetitebourgeoisiedansladiffusion du changement

linguistique.Ilaeffectuéainsiunevasteenquête  surlastratification socialede

l'anglaisàNewYork.Lanotiond'insécuritélinguistiqueestliéeà:

 Lacommunautélinguistique.

 Lanorme.
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Acôtédelathéoriedel'insécuritélinguistiqueélaboréeparl’AméricainLabov,

plustardlefrançaiss'occupantdelacommunicationformelleetlecréoledela

communicationinformelle.

Danslaconceptionfergusonienne,l'insécuritélinguistique seproduitlorsquequece

partagefonctionnelneseréalisepascommeildevrait.

Exemple: (Faireunsermon)ou(uncoursuniversitaireencréole)ouaucontrairede

l'humourouinjurierenfrançais.Danslepremiercas,lelocuteuraurad’énormes

difficultésàs'exprimer,danslesecond,toutlemondesaitquelescréolophones

ont leplusgrandmalàplaisanterouà injurier enfrançais3.

SelonMichelFrancard(1993),l’insécuritélinguistique« […]estlaprisedeconscience,

parleslocuteurs,d’unedistanceentreleuridiolecte(ouleursociolecte)etunelanguequ’ils

reconnaissentcommelégitimeparcequ’elleest:Celledelaclassedominante,oucelles

d’autrescommunautésoùl’onparleunfrançais« pur »,nonabâtardiparlesinterférences

avecunautreidiome,ouencorecelledeslocuteursfictifsdétenteursdelanormevéhiculée

parl’institutionscolaire» 4

LapremièrepartiedeladéfinitionprésentelavisionqueW.Labov(1976)etP.

Bourdieu (1982)partagentsurce sentimentd’insécurité linguistique,la notion

apparaitpourlapremièrefoisen1966danslestravauxdeWilliam Labovsurla

stratificationsocialedesvariableslinguistiquesphonologiques.

  CetteattitudetraduitpourLabov,ainsiquepourP.Bourdieu,lestensionsqui

existententrelesclassessociales,bienqueP.Bourdieu n'utilisepasleterme

d'insécurité linguistique,son analyse des marchés linguistiques d'abord,la

domination symbolique se traduitautantle domaine de la prononciation qu’en

lexiqueouensyntaxepardescorrection,ponctuellesoudurables,auxquellesles

dominés,paruneffortdésespéréverslacorrectionsoumettent,consciemmentou

inconsciemment,lesaspectsstigmatisésàleurprononciationdeleurlexiqueavec

touteslesformesd’euphémismeetdeleursyntaxe,oudansledésarroiquileurfait

«perdretouslesmoyens»lesrendantincapables«detrouverleursmots»commes'il

étaitsoudaindépossédésdeleurproprelangue5.

3
Dictionnairedelinguistique.Larousse,1991

4MichelFrancard,1993,p13
5BourdieuP.Cequeparlerveutdire,1982,p38
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LadeuxièmepartiedeladéfinitionfaitréférenceauxtravauxdeNicole.G,Emile

Genouvrier,Abdelhamid Khomsi(1978),etMichelFrancard (1989).Les premiers

auteursontdécouvertdansuneétudeportantsurlesrapportsàlalangueoraledes

locuteursdeToure,deLille,de LimogesetdeSaintDennisdela Réunion,la

distinctionentrelecaractèrerégionaletgénéraldel'insécuritélinguistiquecomme

leslocuteursdeLilleetceuxdeSaint-DenisdelaRéunionquisesontexposésen

dialecterégionalouencréole.

Voirquilepratique,alorsqueceuxdeTourefontpreuvedesécuritélinguistique,

ilssuggèrentunrapportdecausalitéentrel’insécuritélinguistiqueetladiglossie.

MichelFrancard conclutque la diglossie joue certes un rôle dans l'insécurité

linguistiquemaisquec'est«l’institutionscolairequ’ellelagénérerait[…]Endéveloppantà

lafoislaperceptiondesvariétéslinguistiquesetleurdépréciationouparfoisd’unmodèle

mythiqueetinaccessible»6.

  L'insécuritéLinguistiquen'estdoncpasautomatiquepourtoutlocuteurdelangue

minorée,maisdépenddesaconnaissancedelalanguelégitimeetdelaconscience

qu'ilad’unedistanceentrecelle-ciestsaproprevérité,deuxsavoirsproduitspar

l'institutionscolaire.Latroisièmepartiedeladéfinitionprésentelarelationentrela

sécuritélinguistiqueetscolarisation. 

1-2-Lanotiondel’insécuritélinguistiquechezLabovWilliam

Letermeestapparupourlapremièrefoisen1966danslestravauxdeLabov

William surlastratificationsocialedesvariableslinguistiques,celinguisteaméricain

postulel'existenced’unecorrélation(relation)entrelemécanismedulangageetcelui

delasociété.

Ainsi,Les résultats de lors ses enquêtes à New York sur les variables

phonologiquesdelocuteurs,classésselondevariablessociales,leconduisentà

révélercertainsindicesd'insécuritélinguistiquechezcertainesenquêtes.Cessignes

sontsurtoutprésentschezleslocuteursquiontlessignesdel'insécuritélinguistique

semanifestentpar:«lesfluctuationsstylistiques,l'hypersensibilitéàdestraits

stigmatisésquel'onemploisoi-même,laperceptionerronéedesonproprediscours,

touscesphénomènessontlesigned'uneprofondeinsécuritélinguistiquechezle

6Francard.M,Insécuritélinguistiqueensituationdediglossie-lecasdel’Ardennebelge.1989.p13.



ChapitreI L’insécurité

linguistique

18

locuteurdelapetitebourgeoisie»7.

LesrecherchesdeW.Labovtrouventunécartentrel'usagepersonneletl’usage

correctedeslocuteurs,cequipermetdeconstaterlaprésenced'uneinsécurité

linguistique.

1-3-Lanotiondel'insécuritélinguistiquechezPierreBourdieu

En1982,àlasuitedeW.Labov,PierreBourdieuproposedanssonouvrageceque

parlerveutdire une analyse des échanges linguistiques,quis'inscritdans la

continuitédestravauxdeLabovsurlesstratificationssociales.

D'aprèsBourdieu:«cequiestenquestiondesdeuxlocuteursseparlent,c’estlarelation

objectiveentreleurscompétences,nonseulementleurlinguistique(leurmaîtriseplusau

moinsaccompliedelangagelégitime)maisaussil'ensembledecompétencessociales,leur

droitàparler,quiprendobjectivementdeleursexe,leurâge,leurreligion,leurstatut

économiqueetleurstatutsocial.»

C'est-à-dire,lorsquedeuxlocuteurs secommuniquent,c'estparcequ'ilsontla

capacitédes’exprimeretdeparler(maîtrisedelalangue),passeulementauniveau

delalanguemaisaussiselonleursrôlesdanslacommunautéetleurscompétences

sociales quiestles pousse vers l’affirmation de leur identité lors de la

communication.

1-4-L'insécuritélinguistiquechezlesétudiantsdeFLE

Surle plan historique,les recherches surla notion de sécurité/l'insécurité

linguistiqueonconnutroisgrandesétapesFondamentales:

Lapremièreétape,danslesannées1960,oùdesspécialistesenpsychologie

étudiaientla notion de conscience linguistique canadiens (Wallace Lambert)

faisaientdesétudessurlesattitudeslinguistiques(l’intelligence,laconfianceensoi,

lafiabilité…etc.).Ilfautmentionnerquecesrecherchestraitentlephénomènede

l'insécuritélinguistiquesansutilisertotalementleconcept.

Ladeuxièmeétape,danslesannées1970,letermed'insécuritélinguistiqueest

apparupourlapremièrefoisdanslarecherchedeWilliam Labovportantsurles

stratificationssocialesdesvariableslinguistiquesenEurope,etappliquerceconcept

danslemondefrancophone.

7Labov.1976.p200
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Latroisièmeétape,danslesannées1980,cetteétapelocaliséeenBelgique,a

commencéaexplosédanslesterrainsdemilieuxdesenseignantsetdesétudiants.

Cette étape présente la relation entre l’insécurité linguistique etscolarisation.

D'autrescommeMichelFrancard,ontmiseenlumièrelarelationentrel'insécurité

linguistiqueetlascolarisation.

Àtraverscetaperçuhistorique,nousconstatonsquecen'estpasseulementles

sociolinguistesquise sontintéressésà l’insécurité linguistique maisaussiles

pédagoguesquionteuunpenchantlinguistique,ilsontobservécephénomènechez

certainsapprenantsetilsontaperçucelamêmechezlesenseignantsdeFLE,ilsont

essayéd'étudiercephénomènetoutenlieuaccordantunedimensiondidactique.

1-5-Lanotiondel'insécuritélinguistiquechezFrancard

Lepremierquidonnaitunvéritabledébutdeconceptualisationdel'insécurité

linguistiqueestMichelFrancard,quienétudiantcephénomènedansunmilieu

d'enseignement,amiseenlumièrelarelationentrel'insécuritélinguistiqueetla

scolarisation.Le principe de Francard c’estle même de Crueunir:«le degré

d'expositiond’unelanguerégionale,qu’avecletempsdescolarisationdeslocuteurs».Donc

ilditque:«…ceseraitl'institutionscolairequi[La]générerait[…]endéveloppantàlafoisla

perceptiondesvariétéslinguistiquesetleurdépréciationauprofitd’unmodèlesmythiqueet

inaccessible(lefrançaisstandard,lefrançaisnormal)».

C’estàdire,l’insécuritélinguistiquedépenddetauxdescolarisation,oùl’écoleest

considéréecommel'institutionlinguistique(normative)danslaquelleontacquise

nonseulementlaperceptiondesvariétésrégionales,maisaussileurdépréciationpar

rapportàlalanguestandard.«Leslocuteursdansunesituationd'insécuritélinguistique

mesurentladistanceentrelanormedontilsonthéritéetlanormedominante[…].L'étatde

sécuritélinguistiqueparcontre,caractériseleslocuteursquiestimentqueleurpratique

linguistiquecoïncidentaveclespratiqueslégitimités,soitparcequ'ilsonteffectivementles

détenteursdelalégitimité,soitparcequ'ilsn'ontpasconsciencedeladistancequiles

séparedecettelégitimité»8.

8Francard,2003.p200
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C'est-à-direl'insécuritélinguistiquesetrouvelorsqueleslocuteurssontconscients

deladistancequiexisteentreleurlangueetlalanguelégitime,parcontrelasécurité

linguistiquesemanifesteselondeuxopinions;soitleslocuteurspensentqueleur

pratiquelinguistiquesontadéquatesaveclalanguelégitime(lanorme),soitparce

qu’ilsconnaissentladistancemaisillanégligemalgrélamaîtrise.

2-Lesformesd'insécuritélinguistique

LadistinctionproposéeparMarieLouiseMoreauen1996 entrel’insécurité

linguistiqueagieetl’insécuritélinguistiquedite,danslamesureoùsesdéplacements

peuventsemanifesterparunchangementdeton,deregistreoudevariétés.

2.1- l’insécuritélinguistiquedite

 «Tellequelareflètentlesdiscoursépilinguistiques»9.Tenirdesproposnégatifssursa

variété,nepassereconnaîtreunpouvoirsurl'aménagementdelalangue.

2-2- L’insécuritélinguistiqueagie

 «C’estellequitranspiredanslespratiques»10.(Lesphénomènesd’hypercorrection,

d’autocorrection).Àl'aidedecettedistinction,l’auteurtentedemieuxcomprendre

pourquoil'insécuritélinguistiqueestdifférentedanslasituation belge(oùl'insécurité

linguistiqueagieesttrèsforte)etdanslasituationsénégalaiseoù(elleconstateplus

d’insécuritélinguistiquedite).

Dans ces deux catégories d’indices,des hiérarchisations du pointde vue

d’intensitédusentiment.

 LouiseMoreauprécisequel'insécuritéditeramèneà«deslieuxcommuns,des

stéréotypes,sansancrageréeldanscequeressententeffectivementdesindividus»11.Par

oppositionàl’insécuritéagiequiprésenterait«unnécessaireenracinementdansune

expérienceeffectiveindividuelle»12.

D'abord,Ledgen.M sesituedansleprolongementdelatypologieétablieparMoreau,

ensuiteelleajouteladistinctionentrel'insécuritédirecteetuneautreindirecte.

Chacundecestypesproposeuneapprochespécifiquedel'insécuritélinguistique.

9Moreau.M,l’insécuritélinguistique:pourrions-nousêtreplusalumineuxréflexionaudépartde
donnéescamerounaises,sénégalaisesetzaïroises,Bavoux,C(éd)1996,p109
10Ibid.p109.
11Ibid.p118.
12Ibid.p10.
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Ainsi,lefaitqu’unlocuteurrecourtàdeshypercorrections,celatémoignedeson

insécurité agie tandis que l'analyse de son discours épilinguistiques relève de

l'insécuritédustatut,lelocuteuraffirmequ'ilyalieuounond'améliorersespratiques

langagières. L'unreliesesrésultatsàdeuxparamètres :

 D’ordre interne (les domaines linguistiques impliqués dans l'étude de

l'insécuritélinguistique).

 D’ordre externe (confortation des résultats avec les variables

extralinguistiques).

L'analyseinterneconsistenotammentàvérifiersilesdomainesdanslesquels

l’insécurité linguistique se manifeste davantage sont marginaux (phonologie,

morphologieetlexique)plutôtqueprofonds(syntaxeet sémantique).

Laconfrontationdesrésultatsaveclavariableextralinguistiquemontrequ'ilya

surtoutdeuxélémentsquiinfluentsurl'insécuritélinguistiquedulocuteur.D’unepart,

lasécuritélinguistiqueaugmentedanslamesureoùlessujetsmontentdansl'échelle

socialedel'autreils'avèrequelespersonnesquiontuneattitudepuristeenversla

langue(etenpartiecellesquisontconservatrices)souffrentdeplusdel'insécurité

linguistiquequelessujetslaxistes.

3-Lestypesd'insécuritélinguistique

Selon L.-J.Calvet(1999)13,ilexistetroistypesd’insécuritélinguistique:

3-1-Insécuritéformelle

Tiensdufaitqu’unlocuteurconsidèresaproprepratiquelinguistiquecommenon-

conformeauxnormes,onal'idéequ'ilsefaitdecelle-ci.

3-2-Insécuritéidentitaire

Résultedecequelalangueouvariétépratiquéeparlelocuteurnecorrespondant

pasàlacommunautélinguistiqueàlaquelleilappartientouàcellequ'ildésire

13CalvetLouis-Jean,Pouruneécologiedeslanguesdumonde,Paris,1999,p304.
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intégrer.

3-3-Insécuritéstatutaire

Naîtdufaitquelalangueouvariétépratiquéeparlelocuteurestperçuecomme

illégitimeoun’aaucunstatutreconnu14.

Onpeutdonccomprendrequel'insécuritélinguistiquepeutsemanifesterentrois

typesdifférents.D'abord,ilyal’insécuritéformelledontlelocuteursesentinsécurisé

à cause de sa façon de parler.Ilpense que sa variété linguistique n'estpas

convenableparrapportauxnormes.Puis,nousavonsl’insécuritéidentitairequi

exprimelasituationdeceluiquiveutapparteniràunecommunautélinguistiquemais

qu'iltrouvequesavariétélinguistiqueneluifacilitepaslatâche.Enfin,ilya

l’insécuritéstatutaire,c'estlecasdanslequelceluiquiparleutiliseunevariétéde

langueetlacommunautélinguistiquen’arrivepasàdistinguersonstatutinconnu.

4-Lessignesd'insécuritélinguistique

4-1-L’hypercorrection

  PourLabov,l'insécuritélinguistique donnelieuàl'hypercorrection,phénomènequi

désigneunevolontéd'applicationexcessived'unerègleimparfaitementmaîtrisée.

C’estuneformed'insécuritélinguistique.Etensensstrict,c’estpenserd’éviterune

fauteencréantuneautre,onfaitdel'hypercorrectionquandonseforceàbienparler

ouàbienécrire.

Elleconsisteàparlerouàécriredemanièrecorrecte,c'est-à-dire,demanière

incorrectequirévèleunevolontédeparlerlepluscorrectementpossible.

4-2-Linguistique:

  Ondit qu’ilyahypercorrectionquandonprésented'uneformealtéréepar

l'évolutiondelalangue,onrestitueuneformeauxélémentsquel'oncroitdisparus

sontajoutésparerreur15.

L’hypercorrectionsemanifestesouventd'unpointdevuelinguistique,dansles

liaisonserronées(nonjustifiéeparl'orthographe).

Exemple:Lorsquelaphrase« ilvaêtremidi »estprononcée,lelocuteurrelèveune

volontédefairelesliaisonsàchaquefoisqu'ilfautàtelpointqu'ilenfaitmême

14AissiNaima,l’insécuritélinguistiqueculturelleduFLE,casdesapprenantsdeladeuxièmeannée
secondaire,thèsedemaster.UniversitéM.KhiderBiskra,2014.
15Dictionnairedelinguistique.Larousse,1991.explicationparBernard.G,produitparTV5monde.
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quandl'orthographenelejustifiepas.

4-3-Sociologie:

« L’hypercorrectionphénomènecaractéristiquesdeparlerpetitsbourgeois»16 .Pierre

Bourdieu relève dans une société donnée l'estime de valeurqu’attribuentses

locuteursàcertainesrèglesdelangage ;larègledelaliaisonestencelaunenjeu

plusimportantquelaconcordancedestemps.

Exemple:Eneffet,d’unepart,lesliaisonssontplusfacilesàrespecterquela

concordancedestemps,etd'autrepart,lesfautesdeliaisonsontbeaucoupplus

manifestesquelesfautesdutemps.

Ainsiselon l'âge,le sociologue V.Francis (citez l’année de publication du

documentsource),l’étudedel’hypercorrectionpermetdecomprendrequedansun

groupe,unélémentquis'exprimeàl'oralréaliseforcémentdeschoixlinguistiques

quirelèventdesapostureparrapportaugroupe.

 Auplanphonologique ;parl'adjonctiondephénomène"parasite"le)R)dans(un

pointc'esttout!)aulieude(unpointC'esttout!).

  AuPlansyntaxique ;parl'accumulationdepronomsrelatifsoudeconnecteurs,

ainsi(dontauquel)dans(l’hommedontauquelj’aiparlé).

Au plan lexical ;parl’abas de termes pompeux etrares ou abstraits ou

d'expressionlivresques,surtoutemployésàmauvaisescient.Ainsi(lavastitudede

notreattachementamical)pour(notregrandeamitié)17.

4-4- Lecodeswitching 

  Lecodeswitching,consacréàdesanalysessyntaxiquesetsociolinguistique,est

définicommeusagealtéréetfluidededeuxlanguesdansun mêmeéchange

discussif,parunouplusieurslocuteurs,lechoixd’alternerdeslanguesestloind'être

anodin.

C'estunedimensionoùunénoncéaltérépeutêtreréférentiel etméta-référentiel,

c’estpourvéhiculerunmessage,etcelapeutfaireunretoursurlalangue. 

16Revuelefrançaisaujourd’hui.Mars1978.p4-20etsupplémentaun°41pages51-57
17V.Francis,maitredeconférencesàl’IUFMorléansTours.
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4-5-Lecotexteducodeswitching

 Danslaproductionetcompréhensionducodeswitchingpourbutdemontrerque

cephénomènefacilitéparl'histoirelinguiste(jen’aipascompris :facilitéparl’histoire

linguiste ‼ !),qu’énonciateur.Leco-énonciateurvéhiculeduméta-référentiel,cequi

montrequ'ilpeut-êtreunindicedeconsciencedelalanguequ’ilutilise.

5-Lestypesdemanifestationduphénomènedecodeswitching

Celuiducorpusdelocuteursbilingues(Français/Anglais)et(Anglais/Allemand),

lecodeswitchingprocèdeuneconnaissancelinguistiqueetculturelle.C’estune

doubledimensionoùlelocuteurnemaîtrisepasuniquementdeuxlanguesmaisdeux

cultures.

Lesconditionsdeprononcerdel’annonce,àsavoir :l'ancragesocio-temporelet

culturel.Ilyaunproblème,c'estquelefrançaisnerecouvrepascesréalitésd’une

étiquettelexicale.Nouspensonsdoncquelecodeswitchingpossèdeunedifférence

delocalisationentrelesdeuxlanguesoùunedifférenceculturelle.

5-4-L’usageducodeswitching

Le code switching procède un vide sémantique etconceptuelpourle bi-

culturisme,lalanguen’estpasseulementungroupedemot,maisuneconstruction

dansl'expériencedulocuteur18.

Nousavonsprésentéquel’emploiducodeswitchingesttrèsimportant,leurusage

enprésenceduphénomèned’énonciation,nousavonsfaitleretourdelalinguistique

(lejeusurlesmots)parretoursurlalinguistique(lepratiquedulangage).Lecode

switchingdonc,n'estpaslebilinguedechaquelocuteur,maisremplacédansla

pratiquedulocuteur.

6-Lesrèglesdelaprisedeparole

 Cecomportementestrépondu,souligneledocteurChristopheAndré:

«Lapeurd'êtredévisagéetdeprendrelaparoleenpublicestl’unedespluscourantes,avec

18CarlesBrasart.Etudedestylistiqueanglaise.Revuedelasociétédestylistiqueanglaise.
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celledesserpentsetcelleduvide,55%delapopulationappréhendecettesituationetprès

d'unepersonnesurtroisrenonceàs'exprimerdevantungroupe».

6-1-Lesdifficultésdelaprisedeparole 

Peurdesautresensoi:Lespenséesnégativesdevantunenseignant,devantle

publics’appellentphobiedelaprisedeparole,c'estleregardnégatifquel'onporteen

soi.Oserprendrelaparoledevantlesgensreposesurunedoublepeur ;celledesoi,

etcelledesautres.Lesauditeurscesontcommedescontradicteurs,desposeursde

questionspiégées.

6-2-Êtrepartiounepasêtre

Pensentqu'ilya toujours eu des choses intéressantes à dire,ce quiajoute

l'impressiond'êtretransparent,c’estlapermittivité,lavisiondedifformeensoi,d'être

parfaitdansleurexpressionorale.

7-desexercicespoursedésinhiber:

L’affirmationensoi,notezsuruncarnet,décrivezvotreémotion,notezcevous

avezconforté,dutrac.Danscettepartie,nousavonsprésentélarègledelaprisede

parole,cequifaitpeurauxlocuteursetquelquessolutionspouréviterletrac19.

7-1-Lescausesdel'insécuritélinguistique

 Danslesdomainesscientifiques,surtoutpourlalanguefrançaise,lesnouveaux

étudiantsentrentdansnouveauxsystèmesd’enseignementsupérieuralorsqueleur

étudesecondaireaétéeffectuéeenarabe,ilssetrouventfaceàundéfiqu’ilsdoivent

affronter,c’estceluidupassagedel’arabeàlalangued'enseignement(lefrançais).

Doncnousessayonsdeprésenterquelquescausesdel'insécuritélinguistique:

7-2-lesreprésentations

C’estlefaitlié auprérequisetausavoirprésentéenfrançais,lesétudiantssont

conscients de leurs erreurs langagières etlinguistiques,ce quiengendre des

représentationsvis-à-visdelalanguefrançaise.

7-3-lesreprésentationsnégativesenverslefrançais

Lefrançaisseprésentecommeunelanguedeprestigeetdeculture,c'est-à-dire,

lerejetdelahainecommelanguedecolonisation,c'estçalefaitdereprésentations

négativesàl’égard decettelangue.

 7-4-lanorme

19ParJ.CatherineMarchie.
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L’unedescauses,c’estlamaîtrisedelalangue (lamauvaiseutilisationdesrègles).

Alorslesétudiantssetrouventdansdessituationsdecommunicationdifficilesoùils

sesententincapablesdeparleretdes’exprimer.

8-Lestypesdelanormedel’insécuritélinguistique

Lanormedufrançais,particulièrementcelledelalangueécrite,joueunrôle

importantdanslapropagationdubonfrançais.Elleestobservéepartoutdansles

écritsdepresse,decommerce,d’administration,…etc.Aussidansl'enseignementdu

FLE(françaiscommelangueétrangère)oùl’apprenantdécouvreenpremierlieule

sentimentd'insécuritélinguistiqueliéàlanon-maîtrisedelanorme,loindelanorme

loindelasécurité.LouiseMoreauproposé5typesquisontrespectivementles

suivants:

 8-1-Lesnormesobjectives

Àl'intérieurd'unecommunautécertainesnormesobjectivespartagentunchamp

d'applicationgénéral,ilyad'autresnormessedécriventcommeconcurrentesoùily

adescommunautésquinepartagentpaslesmêmesnormesobjectives.C'est-à-dire

lesmêmessignesettermeslinguistiquesutilisésparlamêmecommunauté.

 

8-2-Lesnormesdescriptives

Règlesconstativesobjectivesquidécriventlesnormesobjectivesdemanière

explicite,traitées comme descriptives dans la mesure où elles se bornentà

enregistrerlesfaitsconstatéssanshiérarchiserlesnormesobjectivesconcurrentes,

pourleslangueslesmieuxdécrites,c'estimportantmentionnerquel'ensembledes

normesobjectivesnedécritpastouteslesnormesobjectives.

8-3-Lesnormesperspectives

Ce sontdes normes sélectives où règles normatives,(supprimez la virgule)

hiérarchisentlesnormesobjectivesconcurrentes,empruntentlesapparencesdes

normesdescriptivesdansundiscoursmétalinguistiqueexplicite,lafréquencede

l'emploileplusélevédansungroupesocial,estidentifiéedemanièrevariableselon

lacommunauté.

8-4-Lesnormessubjectives
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Concernantles représentations linguistiques,entretenues avec les normes

perspectives,desrapportscomplexesattachentauxformesduvolumeesthétique.

Quandlaprioritévueaucapitalsymbolique,lesformespréconiséessontbelleset

élégantes.L'intérêtdesnormessubjectivescellesdeconstituerledomainediscursif

parexcellence,dans une mesure que la sociolinguistique quimetà jourles

représentationssocialesdesgroupessociauxparrapportàleurécartàlanorme.

8-5-Lesnormesfantasmées

Anne-MarieHoudebine(1953)renvoieàlathéoriedel'imaginairelinguistique,et

soulignequelenombredelacommunautéseforgesurquelquesconceptionssurla

langueetsonfonctionnementsocial.

Alors,Danscettepartie,nousavonsprésentélestypesdelanorme,lescinq(5)

typesdonnésparL.Moreau,lesnormesobjectives,lesnormesdescriptives,les

normessubjectives,lesnormesfantasmées,dansl’usagedelalangueetlestypes

fondéssurunedoubleconceptualisationdelalangue,àlafoispratiquedudiscours,

etcapacitédeproduire.

9-Laméthodeutiliséeparl'enseignant

L'enseignantcommeporteurdeconnaissance,travailléavecl'activitédidactique,

incitelesélèvesàfournirdesefforts,parcontre,certainsenseignantsappliquentdes

méthodesadéquatesavecleniveaudes élèves,d’autresnedonnentpaslaparoleà

auxélèvespours’exprimercequicompliquelasituation. 

Nousavonsprésentélescauseslesplusimportantsdel'insécuritélinguistique,

nous avons mentionné la représentation surtoutdans le côté des erreurs,les

représentationsnégativesenverslefrançais(cellesliéesàlalanguedecolonisation),

c'estlefaitdel'usagedelalangue,laméthodeutiliséeparl'enseignantetlamanière

deprésenterlesavoirquiencouragelesétudiantsàs’exprimer.

9-1-Lesremèdescontrel'insécuritélinguistique

  L’enjeu neconcernepasquelesjeunes,l'organismeporte-parolemêmesi

l'insécuritélinguistiquedissipeavecl'âge.Commeunterrainquisubiraitdel’érosion,

situneplantepasd’arbresounemetpasdepierres,çacontinuera.Cettestratégie

neréglerapasl'insécuritélinguistique,c’estcommelestress,çapeutlebloquermais

ça peutaussite faire de plus.En éducation,ildoitintégrerdesmodulessur
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l'insécuritélinguistique.

Mais,ilfautlamiseenplaced’unsystèmepourquel'individupuisses’yretrouver,

etsesentirensécuritélinguistique.

 Insistersurla sécurité linguistique plutôtque l'insécurité linguistique.Le

sentimentdenepasêtrecomplet,lapeurdecommettredesfautes.

 Lesentimentd'insécuritélinguistiqueapparaitliéàlaperceptionparlelocuteur,

lalégitimedesdiscoursauregarddesmodèlesnormatifs.

 Ilyainsécuritélinguistiquelorsqueleslocuteursconsidèrentnonconformeleur

façondeparler.

 L'appartenance sociale,le langage des locuteurs ne se réduisentpas aux

caractéristiquesdumilieu,ouloindeleursocialité.
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Conclusion

L'acquisitionetlamaîtrisedelalanguefrançaisesontégalementimportantes

pourlaconstructiondel'identitésociale. À lalumièreduconceptdel'insécurité

linguistique,nousprésumonsquel'insécuritéetlasécuritélinguistiquesontdes

phénomènesproduitsparlerapportentrelesnormes évaluativeset lesnormes

objectives. C’estl’insécuritélinguistiquequipousseàvaloriserl'usagelocaldu

français.

Eneffet,ilyaunesécuritélinguistiquedèsquelelocuteura,d’unepart,une

représentationnetteetdesvariétéslégitimesetqued'autrepart,ilaconsciencede

ceque sesproprespratiquesnesontpasconformesacettenorme.L’insécurité

linguistiqueestmaximaledanslesgroupesquiontdespratiqueslinguistiquesnon

conformesetdontl’ascensionsocialeestliéeàlamaîtrisedelanorme.
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ChapitreII

L’usagedesstructuresgrammaticales

danslacommunicationorale.
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Introduction

Lalanguefrançaisebaséesurlagrammaire,lalinguistiqueàl'oraloùàl'écrit,les

structuresgrammaticalesjouentlerôleàl'oralparl'expression,consisteàarriveau

bonusagedansl'interactionentreleslocuteurs,lesvariationssediffèredansle

domaine linguistique toutdépend de l'âge,la communauté,l’entourage social.

L'usagedelagrammairenécessairesurtoutàl’oral,lamaîtrisedumot,desphrasesà

l'écritdoitrespecterlesrèglesdegrammaire.

Parcontreàl'oralchaqueindividuestlibredeparleràsafaçon,maisilfaut

respecterla languedanschaquerégion à l'enseignementdu FLE c'estdifficile

d'apprendrelalanguefrançaiseàl'écritpasàl’orale,maiscequifaitunproblème,

c’estl’insécuritélinguistiquechezlesétudiants,carc'estcequifaitpeurdenepas

exprimer,icic'estlerôledel'enseignantd’encouragerlesétudiantsàrenforcerleur

expressions,etdemettredesstructuresgrammaticalesaidentàparlerlefrançais

pascommeunedeuxièmelangue,maisdefairelesentimentdesoulagement,de

parlerlefrançaiscommeunelanguemère,c'est-à-direexprimerlibrementsoità

l'universitéoùdanslaclasse.
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1-Lestatutdufrançais

Placédepuis1962dansunrapportconflictuelaveclalanguearabeconsidérée

commeunelanguenationaleetofficielle,lefrançaisestclairementdéfinisurleplan

institutionnelcommelangueétrangère,maiscestatutofficielresteabsolument

théorique.

AprèsL'indépendance,lefrançaisétaitlalanguedominantedanstoutlepayset

depeurd'uneassimilationfrancisant,legouvernementalgérienareliguélefrançais

aurangdeslanguesétrangères.

Le 14 mai1945,dans une conférence sur la l’arabisation,le président

Boumédiènesituelalanguearabeparrapportàlalanguefrançaisecommesuit :«[…]

lalanguearabenepeutsouffrird’êtrecomparéeàuneautrelanguequecesoitlefrançaisou

l’anglaiscarlalanguefrançaiseaétéetdemeureracequ’elleaétéàl’ombreducolonialisme

c'est-à-direunelangueétrangèreetnonlanguedesmassespopulaires,lalanguefrançaiseet

l’arabenesontpasàcomparer,celle-làn’étantqu’unelangueétrangèrequibénéficied’une

situation particulière du faitdes considérations historiques etobjectives que nous

connaissons».

Aujourd’hui,lalanguefrançaisetientenréalité,unegrandeplaceenAlgérie.Son

enseignementcommenceàpartirdela3èmeannéeprimairecommelesouligneP.

Georgais(2006p172),(leconseillerculturelambassadedeFrance,Alger) :«Après

unepérioded'arabisationmassivedel'enseignementetl’affirmationdel'unicitélinguistique

nationale,lesautoritésalgériennesfavorisentdenouveau l'enseignementdelalangue

français».

À cepropos,leconstatquefaitM.Achouche,noussemblepertinent,ildit :«

malgrél'indépendance,lesactionsd'arabisationquisesontsuivies,lespositionsdufrançais

n’ontpasétéébranlées,loindelà,sonétudeamêmequantitativementprogressédufaitde

saplacedansl'actuelsystèmeéducatifalgérien».

EneffetcettesituationparticulièredelalanguefrançaiseenAlgérie,noussemble,

ainsi,bien décrite parT.Djaoutquand ildit :«la langue du peuple etdu récent

colonisateur,lefrançaisestrestéunelanguevéhiculairelongtempsaprèsl’indépendance.

SonstatutenAlgérieestcomplexe,maiselleestprivilégiée,cettelanguequ'oncroyaitvoir
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unjourmouriresttoujourslà,plusprégnantequejamais».

Deloinoudeprèsdecesdifférentescaractéristiquesdufrançais,s’avèrelenud

complexeaucurduquelilsetrouve. Unnudconstitué,dedeuxantagonistes

opposés,attraction ou répulsion,fascination ou rejet,quiembrouille etrend

davantageconfussonstatutetsaplaceenAlgérie.C'estcequeD.Caubetlaisse

entendrelorsqu'ilaffirme :«lefrançaisentantquelanguedansl'anciencolonisateuraun

statuttrèsambigu,d'unepart,ilattireleméprisofficiel(officiellementconsidérécommeune

langueétrangèreenmêmetitrequel'anglais),etd'autrepart,ilestlesynonymederéussite

socialeetd’accèsàlacultureetaumodernisme».

Sil'arabeestl’expressiond’uneauthenticitéretrouvéeetd’uneidentiténationale

souveraine,cettelangueestenmêmetempscommelalanguesous-développement.

Pourbeaucoup,lalanguefrançaiseetleseulmoyenquipermetl'ancragedupays

danslamodernité,elleestpourreprendrel'expressiondeG.GrandGuillaume(1977) :

«lalanguedupain»lalangue«quipermetl’emploi».

Lalanguefrançaiseestancréedanslasociétéalgérienne ;c'estuneréalitéqu'il

seraittrèsdifficilededémontreroudenier.

2-LasituationsociolinguistiqueenAlgérie

L'Algérie faitpartie des nations connues parleurrichesse linguistique,car

plusieurslanguessontutiliséespar lapopulationalgérienne,soitàl'oralouàl’écrit,

cesdifférenteslanguessontdiviséesselonleurutilisation.

Leslanguesparléesaujourd'huidanslespratiqueslangagièresquotidiennesen

Algériesontl’arabeditdialectal,leberbèreetlefrançais,soitdirectement,soitpar

influencesurlesdeuxprécédentes.

Cettediversitélinguistiquenevapassanscomplication.Lasituationlinguistique

en Algérie reflète touteslesfracturesquiaujourd'huiébranlentla société.Les

languesonusage,arabe,françaisetberbère,dontlaco-présencetrouvesonorigine

dansl'histoire,mêmeduMaghreb,sonttraverséesparunecriseprofonde,demême

quelemultilinguismeetladiglossie,depuisl'indépendancedupays,etmalgréles

progrèsquantitatifsdelascolarisation,laqualitédel'arabisationetdelafrancisation

s’estdégradée.L’écrasementdeslanguespopulaire,enarabedialectaletberbère,
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prive la société d'importants outils linguistiques.On peutdire que le conflit

linguistiqueestgénéral,opposantpourdesraisonsdiverses,leslanguesenusage20.

AbdenourArezkiconfirmequelapolitiquelinguistiqueenengendréunesituation

de crise au niveau de la sociolinguistique en Algérie,suite à l'application de

l'arabisation,quiestconsidérécommeunfondamentalreligieux(lalangueduCoran).

Cette orientation politique quicaractérise la mise en place des premières

institutionsaengendréinfailliblementunesituationdecrise,etl’états’estrévèle

vulnérablefaceauxfondamentalistesreligieuxqui,aunom decettedoublelégitimité

historiqueetconstitutionnelle,réclamentl'applicationdespréceptesdel’islam (le

retouràlacharia),etl'instaurationd’unétatislamique.Leréfèrentreligieuxest

devenuetdemeureencoreuneconstantedetouslesrégimesquisesontsuccédés

enAlgérie.

Cettepositiontrouveenpartiesonexplicationdansl'histoiremêmedel'Algérie,

touts’estjouésemble-t-ilautourduconceptdenation,c'est-à-direautourdela

nécessitédevantlaquellesesonttrouvéslesAlgériensd'affirmerleurexistenceen

tantqu'étatsouverainfaceàunoccupantquia uvréàlaliquidationdel'identitéet

deslanguesautochtones.Lalanguearabeavaitunegraphieetunerichelittérature,

etpourtantl'étatcolonialn’aménagéaucuneffortpouranéantiretdétruireles

structuresscolairesexistantes,lalanguefrançaiseestdécrétéecommeseulelangue

officielleàl'exclusiondetouteautre.21

Endéfinitive,cequiestàremarquer,c'estavanttoutlaprésencedeplusieurs

languesdansunmêmecontexte,nouspourrionsdirequel'Algériesecaractérisepar

unesituationdeplurilinguismesocialoùplusieurslanguescohabitentetsonten

concurrenceperpétuelle ;«c’estunbilinguismenonstabledanslamesureoùl’uneviseà

supplanterl’autre»
22.

Ilfautnoterégalementque cette nation a connu plusieurs changements,

officiellementl'Algérieestdevenueunpaysplurilingueoùl'arabeinstitutionnelestla

premièrelangueofficielle,etletamazigh.

3-L'arabeclassique

20Saadi.D,1995.p129
21AbdenourArezki,1994p01
22Dourari.A,2003.p16
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Parmileslanguesprésentesdansleterritoirealgérien,ilyal’arabelittéraire ;cette

languejointdustatutdelangueofficielleoulanguenationale.Sousletermede

languearabeondésignedeuxtypesdelangue :

 Unelanguearabeécrite(langueofficielle),etdeslanguesoudesdialectes

arabesparlésdanslespaysarabes.Cettelanguedit(classiqueoulittéraire

selonleslieuxetlesépoques,etenarabefus'hâ),n’estpasetn'ajamaisétéla

languematernellenilalanguedel'usagequotidiend’aucunesociété.Chaque

tribu,chaquerégion,aujourd'huichaquenationarecoursàunelanguearabe

spécifique(ditedialectal,ouparlée,enarabeâmmiya),quiestlalanguede

masseparoppositionàl'élite(khâssa)ontunevaleurpéjorativequisouligne

biendedegréinférieuroùsonttenuesseslanguesparléesmultiplespar

rapportàlalanguecoraniqueàlaquelleaétéréservéjusqu'àcejourle

monopoledel'écriture.D'unecertainefaçon,cettelangueestlaplusutilisée

danslemoyenOrientetenAfriqueduNord.

Elleestlaplusétendueparlenombredelocuteurs,maisaussiparl'espacequ'elle

occupe.EnAlgérie,maisaussidanslemondearabe,elleauraittendanceàse

structurerdansune continuitéderegistres(variétéslangagières),quis’échelonnent

duregistreleplusnorméaumoinsnormé.Enpremierlieuvientl’arabefus'hâ(ou

classique), puis l’arabe standard (ou moderne), véritable langue

d’intercommunicationentretouslespaysarabophones,ensuitequenousappelonsle

(dialecteducultivés)oul’arabeparléparlespersonnesscolarisées,enfinleregistre

dont l'acquisition et l’usage sont les plus spontanés,ce que l'on nomme

communémentlesdialectesouparlersquisedistribuentdanstouslespaysen

varianteslocalesetrégionales23.

4-Lalanguefrançaise

L'histoiremouvementéeetlasituationgéographiquedel'Algérieluienpermis

d'entrerenrelationaveclesétrangersàtraversletemps.Lacolonisationfrançaise

enAlgérieaapportéunphénomèneappeléfrancisation,etamiseàl'écartl'arabe

c'estlàdésarabisation.C'estdonclefrançaisquiaperduréetinfluencélesusages,et

decefaitaacquisunstatutparticulierenAlgérie.

Lecolonisateurfrançaisvisaitl'impositiondelalanguefrançaisepardifférentes

23TalebIbrahimi.Kh,2006,p207.
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manières,enremplaçantdesnomsdelocalitésetdevillespardestypestoponymes

français,ainsiqu'unvasteprogrammed'instructionpourlesindigènesàl’école

françaiseàlaquelleétaitconfiéelatâched’asseoirlalangueetlaculturefrançaise.

C'estAprèsl'indépendancequel’usagedufrançaisàcesserdes’entendre.Des

décisionsontétéprisesparl'État,ils'agitdegénéraliserl'usagedel'arabelittéraire

danslesdifférentssecteursparmilesquelles,lesystèmeéducatiffaisantappelaux

Algériensdiplômésoùinstruitsenarabe,etàlàderéappropriationdel'identitéarabo-

musulmaneàlaquellelesAlgériensdoivent.

SelonLesautoritéspolitiquesdel'Algérieindépendante,s’identifier(Zenati2004),

c’estlaraisonpourlaquelle,lepremierprésidentAhmedBenBellaàprononceren

1963lediscourssuivant :«noussommesdesArabes,desArabes,dixmillionsd'Arabes

[…],iln'yapasd'avenirdanscepaysquedansl’arabisme».

LeprésidentBoumédiènel’aconfirméparlasuitedurantuneconférencesur

l'arabisation,le14mai1975 :«[…]lalanguearabenepeutsouffrird'êtrecomparéàune

autrelanguequecesoitlefrançaisetl'anglais,carlalanguefrançaiseaétéditc'estqu'ellea

étéàl'ombreducolonialisme,c'estunelangueétrangèreestmonnombredemarches

populairelalanguefrançaiseetl'arabenesontpasàcomparer.Celle-lànet'ontqu'une

langue étrangère quibénéficie d'une situation particulière du faitdes considérations

historiquedesobjectifsquenousconnaissons»24.

5-L'enseignementduFLEenAlgérie

Durantlapériodeaprèsl'indépendance(1963-1976),lesystèmeéducatifc'est

attachédirectementauxprincipesdu systèmecolonialquidonnaitlaprimauté

linguistiqueaufrançais,etleconsidèrecommeunelangued'enseignementofficiel,

etmettantl’arabeaudeuxièmedegrécommeunematièresecondaireavecun

volumerestreintdesheures(4heuresparsemaine).Faceàcettesituationetau

lendemaindel'indépendance,lespouvoirsinsistentsurlefaitderendrel'arabeàsa

premièreplaceauniveauducontenusetprogrammes,parl’abaissementdesheures

d’enseignementdufrançais,unnombrelimitédesheuresconsacréesseulement

pourlalectureetlagrammaire.

Àpartirde1964,lesprogrammessontédictésparl'InstitutPédagogiqueNational,

oùilannoncequelalangueutiliséeenclassedelapremièreannéeprimaireest

24TalebIbrahimi.Kh,2006,p207-208.
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l'arabe,avecun volume de (15 heuresparsemaine),etelle devientla langue

d'enseignementcontrairementaufrançaisquirestecelledel’usagesocial.

L’arabeestdevenuelalangueutiliséeàl'enseignementdanstouteslesfilières,le

françaisgardelestatutd'unelangueétrangère.Selonlesnouveauxtextesélaborés,

la4èmeannéeprimaireestconsidéréecommelapremièreannéedel'apprentissage

d'unelangueétrangèreencyclemoyen,etlapremièreannéeetausecondaire,elle

estenseignéedurantlestroisannéesaulycée.

En1983,lespédagoguespostaientdesobjectifsbiendéterminésconcernantle

statutdelanguesétrangères,précisémentlefrançaisselonlesfilières,pourla

spécialitédeslettres,lefrançaisapourbutdelaconsolidationetl'améliorationdes

compétencesdecommunication,etpourdesfilièresscientifiques,lefrançaisestune

langue d’enseignement,surtoutpourles préparations des élèves aux études

supérieures25.

Pourl'enseignementsupérieure,pourcequiestdesbrancheslittérairessont

enseignéesenarabetellesquescienceshumainesetsociales,sciencesislamiques

…etc.Maisconcernantlesdomainesscientifiquesettechniquessontenseignéesen

françaistellesquelamédecine,labiologie,lachimie,lessciencesvétérinaire…etc.

Lefrançaisestalorsunelangued'accèsàlaformationscientifique,c'est-à-direles

opérationsréaliséesauxlaboratoiresoulescalculsmathématiques,quiontbesoin

desanalysesprécisesetexacte,etcelasontfaitparlefrançais26.

6-Les objectifs de l'enseignement/ apprentissage des langues

étrangères

Lesobjectifsàatteindreengénéraldel'enseignement-apprentissaged'unetelle

outellelangueétrangèresontbienprécis,selonDanielLaroucheBouvy,dansson

ouvrage(langueetsociété)27.Cesobjectifssontenpremierlieu,lefaitdeconnaître

bienlesnormesdelagrammaire,delaconjugaisonetorthographe,ettravaillesur

l'améliorationdelacompétencedelecture,spécialementdestexteslittérairespuis

lestraduisent.Lapédagogieadonnélaprimautéenl’écritureenpremierlieu,mais

estimequelalangueestunphénomèneinteractifetluiaccordelapriorité.

25PhilipeBlanchet,2006,pages31-32-33
26LamiaBoukhnnache,2016,p79-80
27DanielLaroucheBouvy,langueetsociété,1981, p84-85
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Actuellement,l’objectifetassurépremièrementsurlacompréhensionetlaparole,

deuxièmement,surlalectureetl’écriture,cefaitsemanifesteparunenseignement/

apprentissage qui n'a pas seulement pour but, aussi d’évaluer certaines

compétencespourqu'onpuissecommuniqueravecautruicorrectementetlibrement

dansdessituationsdecommunicationdifférents.

Lesobjectifsdel'enseignement/apprentissagedefrançaislangueétrangère,sont

lesmêmesàl'oralqu'al’écrit,cedernierprendlapremièreplacequis'intéresseàla

formeparrapportàl'oral,quivaloriseleséchangesdesidées,lessavoirsdansles

situationsdecommunication,laparoleenplusexactementquecesoitpourl'écritou

l'oral.

Les apprenants doivent connaître au moins les grandes catégories

grammaticales,l'organisationdesphrases,laconjugaison…etc.C'est-à-direqu'ilfaut

bienmaîtriserlesrèglespourqu'onpuissecommuniquercorrectement.

Récemment,desgrandschangementsonteulieudanslemonde,etlepremier

objectif d'enseigner et apprendre une langue étrangère est ciblé sur la

communicationetl’interaction.Alors,commentpeut-ondéfinirl'expressionorale?Et

quellesdifficultésrencontrentsonapprentissagedanslecadreFLE?

7-L'expressionoraleetl'enseignementduFLE

Quandonditlangue,nousvisonsnaturellementl'écritetl'oral,quiontunerelation

étroiteconcernantl'enseignementd'unetelleoutellelangue,avecladominationoula

favorisationdel’oral.Danscettepartienousessayeronsdedéfinirl'expressionorale,

puiscitantlesdifficultésrencontréesquandonl’enseigneoul’apprend.

7-1-Définitiondel'expressionorale

ÉricBidandetHakimaMaghrebi(2005),ondéfinitl'oralpar :

«Lalanguequivitnaturellementl'échangeverbalquipassaitentrelesinterlocuteursen

sociétédansunlieuquelconque,avecuntemps,uneintentioncommunicationnelle,une

placeetlesintentionsdesinterlocuteurs».

Ilsedéfinitaussiparl’usagenonlinguistiquesconcernantlesmimiques,leregard

etle côté gestuelle quireprésente lesélémentsnécessairespourréaliserune

situationdecommunication.
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L’oralec'estfaitdes'exprimer,parleretd'échangeroùilfautfaireattentionaux

normesessentiellesquiconstituentlalangueparlée.

EnAlgérie,lalanguefrançaiseestfortementprésentedanslasociétéalgérienne,

danslesdiscoursquotidiens,mêmedanscertainschampsdutravail.Cependant,une

grandepartied’apprenantséprouvesdeladifficultépoursefairecomprendredans

sessituationsdecommunication ;desdifficultésauniveaudelaphonétiqueàcause

de l'existence de deux codes chez les apprenants (arabe etfrançais). Ils

confondentsouventcertainsconsonnesetvoyelles,parexemple :(B)àlaplacede

(P).

Auniveausyntaxique ;ladifficultéd'établirdesphrasescorrecteetarchivées,la

rupturedurantlaconversation,ilsn’arriventpasàdireunensembledesphrase

cohérentes,avecl'incapacitéd'utiliserdesélémentsconstitutifs,quiréalisentla

concordancetextuelle.

Auniveausémantique ;laconfusiondescatégoriesdugenrefémininoumasculin

entrel’arabeetlefrançais,parexemple :(laporte)enfrançaisestunmotféminin,

maisenarabeestunmotmasculin.

Modalitésdecommunication,lefonctionnementdéictiqueetlesmécanismes

d'agiretréagirempêchentl’apprenantàréaliserdesconversationsréussitecorrect28.

Àlafin,nousconcluonscettepartieenprécisantquelalangueestlemoyende

baseparlaquellelesindividuscommuniquententreeux,s'identifientleuridentitéque

cesoitàl'intérieurdupaysouailleurs.

LasituationdeslanguesenAlgériemontrel'existenced'uneirrégularitéouune

perturbationseloncertainescirconstancesd'ordrehistorique,commelacolonisation

oùlefrançaiscréerunconflitprofondentredeuxculturesprécisémentdeuxlangue,

entrec'estquietsymboledel’indépendances(lalanguearabe)etsymbolede

colonisation(lalanguefrançaise).

L'histoiredel'Algérieestdevenueaussiunematièreimportantedanslaclasse

d’étudeoùceconflitseconstateaisémentauniveaudesdifférencesquiexisteentre

lesdeuxlangues,surleplandel'oraloudel'écrit,unconflitpermanentestnédans

l'espritdel’apprenant,etquisemanifestesousformedenégligenceoudedifficulté

28SergeDallaBiazzaetBernard,2001,pages85-86-87.
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d'apprentissagevis-à-visdefrançais.

Autrementdit,pourl’apprenantsurtoutlorsdesespremièresannéesàl’université,

communiqueren langue étrangère s’avère difficile,cardans une situation de

communication,iléprouve deladifficultéàsefairecomprendreetilsetrouve

souventdansunesituationd’insécuritélinguistique.

8-L'insécuritélavariationlinguistique

8-1-Lavariation

C’estlephénomènedanslepratique,c'estunelanguedéterminéen’estjamaisà

uneépoquedansunlieuidentiqueàunautreépoque,autrelieu,autreépoque29.

Lavariationlinguistiqued’aprèsLabov,sonexistence,c’estlaconscienceentrela

manièrededireleschoses.LesétudesdeLabovvisentàanalyserlavariationd'un

côtéinterne,c’est-à-direrendrecomptedesvariableslinguistiques,d'uncôtéexterne

etrendrecomptedesvariablesinteractionnellesetsociaux,pourbiencomprendre

lesvaleursliéesàchaquevariétéd'unemêmelangue.Lesdifférencesdesvaleurs

sontreliéesparunsentimentdemalaiseàsafaçondeparler,c'estlesentimentde

l'insécuritélinguistique.

8-2-SelonRemysen,Wim

La communication portée à évaluerla variation linguistique associé à un

sentimentdedépréciation,l'objectifdecettecommunicationestdouble :

Premièrement,l’insécuritélinguistiquec'estlaconséquencederefusdevariation

linguistique.

Deuxièmement,c'estl'approcheappliquéàuneétudedecasportantsurlefrançais

deQuébec.

8-3-Passionquelleestlanorme

Danslaconstructiondesrapportsauxlangues,c'estleproblèmedelanormeet

lavariation,danslecasdessentimentsvisdesceslangues.

29Dictionnairedelalinguistique,Larousse,1991



ChapitreII  L’usagedesstructuresgrammaticalesdanslacommunication

orale.

41

Lavariationquirenvoieàl'ensembledesvariétéslinguistiquesenprésence

commelangue,autrescommeregistre,argots,lafaçondeparler,niveaudeslangues

etl'idéedelégitimité30.

8-4-Lavariationetlacommunauté

SelonLabov,lacommunautélinguistiques'organisedusystèmestructurédes

normeslinguistiques,commecommunautédesnormesunedoubledimension :

1.L’hétérogénéitédespratiqueslinguistiques,desrapportsauxnormes,l'exemple

de la perception des sentiments épillinguisme (sécurité/insécurité.

Bretegnic,1996).

2.Homogèneutiliséparlepartage,lareconnaissancedelanormelinguistique.

ParLabov,lesmembresdemêmecommunautén’utilisentpaslesmêmesformes

linguistiques,miseenpartagentlesmêmesattitudesenverslalangueetlavariation.

9-Lavariationetl'âge

Lavariationlinguistiquepermetàchaqueindividud'exprimersonidentité.Le

facteurdel'âgedanslechangementlinguistique,etdansladifférencedel’usagedes

variableslinguistiquesentrelesgénérationsdelamêmecommunauté.

Cequicaractérisel'enfance,l'acquisitiondelagrammaireaveclavariétéutilisée

parl'entouragefamiliale.Lesadolescentsleurcomportementlinguistiqueavecla

languejeune,icioùlapressiondesmarchéslinguistiquesatteintsonbutdemodifié

lechoixdesvariantes, deslocuteursdemanièrederendreleurforme.

Lesplusjeunesetlapartiedelabourgeoisie,utilisentdesformesmodernes,du

prestige de la haute partie,où l'insécurité linguistique pousse lesplusâgésà

employerdesformesplusmodernes.

30Labov.W,sociolinguistique,Minuit,Paris1976,pp187,338
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Conclusion

Lefrançaisc'estlalangueaiméeparlaplupartdumonde,maisàl'Algérie,elle

n'estpasparlerdanstoutleterritoire,elleaussiparlercommelalanguedeprestige

etàl'enseignementdanslesuniversités,c'estimportantdeprendretoutcequiesten

relationaveclalanguefrançaise,surtoutlagrammairequiguideaubonusagede

l'oral ;parcequel’insécuritélinguistiquepousselesétudiantsàéviterl'expression

orale,etdevoircettelangueoralementdifficileàapprendre

Lapeurdeparler,sentirlemalaisedanslacommunicationdesétudiantsentreeux

oubienaveclesgens,lapeurdemettredesfautesgrammaticalesoulinguistique,

doncondoitrenforcerlarelationentrelagrammaireetl’oralepourbienutiliserle

français.
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Introduction

Cechapitrecontientunedescriptiondugroupe,del'outild'enregistrementutilisé,du

lieuetdupublicconcerné,etnousyavonschoisid’observeràl'ilnuetd'enregistrer

autéléphoneetsurpapier,lesinterventionsoralesdesétudiantsdelapremière

annéedeMasteretceuxdelatroisièmeannéedelicence.
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1-Leterrain 

Nousavonschoisil'universitéd’ElArbiTbessi,delaWilayadeTébessa,etplus

précisémentledépartementdelittératureetdelanguefrançaisecomme terrain

d’enquête.

2-Lepublic 

Notrerechercheportesurlecycleuniversitaire,etplusprécisémentlesétudiants

de3èmeannéedelicenceetceuxde1èreannéeMasterdudépartementdefrançais.En

effet,nousavonschoisidetravailleraveccepublicpourrépondreauxquestions

formuléesaupréalable.

Lesséancesd’observationontétéeffectuéesavec06groupesd’étudiants:

 Le1èregroupecomprend34étudiants ;dont20filleset14garçons.

 Lesecondréunit37étudiants ;dont23filleset14garçons.

 Le3èmeréunit22 ;dont18filleset4garçons.

 Le4èmeréunit27 ;dont25filleset2garçons.

 Le5èmeréunit18 ;dont12filleset5garçons.

 Ledernierestforméde31 ;dont20filleset11garçons.

Leurâgevarieentre18et38ans.

3-Lesupportutilisé

Nousavonsutiliséletéléphoneportableetdesgrillesd’observationcommeun

moyenquinousaideàenregistrerunensembled'interactionverbaleseffectuéepar

lesétudiantsdesdeuxniveaux :3èmeannéedelicenceet1erannéeMaster.

4-L'observation

Nous avons effectué (04)séances d’observation pourpouvoirrecueillirdes

données réelles.Ilya deux types d'observation :l'observation participante et

l'observationnonparticipante.Nousavonschoisiledeuxièmetypepourqueles

étudiantssoientàl’aiseafindenepasperturberleprotocoled’enquête.

5-Lecorpus

Le corpus de notre enquête est constitué de grilles remplies et des

enregistrementsaudiodesséancesd’observationdesleçonsprésentéesparles

étudiantsde3èmeannéedelicenceetdesexposésanimésparlesétudiantsde1ère

annéeMaster.L’analysedesdonnéescollectéesgrâceàcesexposésetcesleçons
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vontnouspermettredemesurerlavaliditédeshypothèsesdedépart.

6-Lesoutilsd'investigation

Nous avons choisideux outils d'investigation ;premièrement,la technique

d’observationde(08)séancesd’expressionorale(aveclesétudiantsde3èmeannée

delicence)et(08)séancesd’exposéoral(aveclesétudiantsde1erannéeMaster).

Dansunpremiertemps,nousavonsassistéàdesexposésaniméspardesétudiants

de1erannéeMaster.Celanousapermisd’effectuerl'opérationdetranscriptionde

plusieursenregistrementsaudioetdelesréécouter.

Nousavonsoptépourdeuxenquêtes,lapremièreparenregistrementetlaseconde

parobservation,la première a pourobjectifd’analyserles interventions orales

enregistréedesétudiantsdesdeuxniveaux(L 3etM1).Ladeuxièmesertàanalyser

desséancesobservées lorsdesdeux matières(CompréhensionetExpression

Orale etMéthodologiedespécialité),etpourbieneffectuercesanalyses,nousavons

élaboréunegrilled'observationbiendétaillée.

7- Analyse des séances d'observation et transcription des

enregistrements

 Lepublic

Notretravailderechercheciblelesétudiantsde3emeannéedelicenceetceuxde1er

annéeMasterinscritsauxdépartementdelittératureetlanguefrançaiseàlafaculté

deslettresetlanguesdel’universitédeTébessa,promotion2020/2021.Lepublic

choisiestunensembled'étudiantsforméde(90)personnesregroupésentre1er

année Masteret3eme année de licence,quisontdans la totalité des jeunes

demoiselles,carlesjeuneshommesontrefusédecollaborerpourdesraisons

inconnues.
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- Présentationdu1ergroupe

 Parsexe

Tableau1 :Lesétudiantsdu1ergrouperépartisselonlavariablesexe

Sexe Nombre Pourcentage

Féminin 24 71%

Masculin 10 29%

Total 34

Figure1 :Représentationgraphiquedesétudiantsdu1ergrouperépartisselonla

variablesexe

Commentaire :lepublicconcernéparl'enquêteréunit24filles (soit71%)et10

garçons(soit29%).

Tableau2 :Lesétudiantsdu1ergrouperépartisselonlavariableâge

Âge Nombredel'interaction Pourcentage

18à20ans 09 75%
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20à30ans 02 17%

30à38ans 01 08%

 

Figure¬2 :Représentationgraphiquedesétudiantsdu1ergrouperépartisselonla

variableâge

 Commentaire :Cette représentationestdestinéeauxétudiantsdesdifférentesâges

dans75% âgéede18à20anset17% sontâgésde20ans30ans,enfin08%

représenteunseulétudiantâgédu30à38ans.

- Présentationdu2èmegroupe

 Lesexe

Tableau3 :Lesétudiantsdu2èmegrouperépartisselonlavariablesexe

Sexe Nombre Pourcentage

Féminin 23 62%

Masculin 14 38%

Total 37
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Figure3 :Représentationgraphiquedesétudiantsdu2èmegrouperépartisselonla

variablesexe

Commentaire :lepublicconcernéparl'enquêteréunit23fillesàsavoir62% et14

garçonsàsavoir38%.

Tableau4 :Lesétudiantsdu2èmegrouperépartisselonlavariableâge

Âge Nombredel'interaction Pourcentage

18à20ans 09 75%

20à30ans 02 17%

30à38ans 01 08%
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Figure¬4 :Représentationgraphiquedesétudiantsdu2èmegrouperépartisselonlavariable

âge

 Commentaire :Cette représentationestdestinéeauxétudiantsdesdifférentesâges

dans75 % âgéede18 à 20 anset17% sontâgésde20 ans30 ans,enfin

08%représenteunseulétudiantâgédu30à38ans.

- Présentationdu3èmegroupe

 Lesexe

Tableau5 :Lesétudiantsdu3èmegrouperépartisselonlavariablesexe

Sexe Nombre Pourcentage

Féminin 18 82%

Masculin 04 18%

Total 22

Figure¬5 : Représentation
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graphiquedesétudiantsdu3èmegrouperépartisselonlavariablesexe

Commentaire :lepublicconcernéparl'enquêteréunit18fillesàsavoir82% et04

garçonsàsavoir18%.

- Présentationdu4èmegroupe

 Lesexe

Tableau¬6 :Lesétudiantsdu4èmegrouperépartisselonlavariablesexe

Sexe Nombre Pourcentage

Féminin 25 92%

Masculin 02 07%

Total 27

Figure¬6 :Représentationgraphiquedesétudiantsdu4èmegrouperépartisselonla

variablesexe

Commentaire :lepublicconcernéparl'enquêteréunit25fillesàsavoir92% et02

garçonsàsavoir07%.



ChapitreIII Cadreméthodologiqueetanalysedesrésultats

53

- Présentationdu5èmegroupe

 Lesexe

Tableau7 :Lesétudiantsdu5èmegrouperépartisselonlavariablesexe

Sexe Nombre Pourcentage

Féminin 12 67%

Masculin 06 33%

Total 18

Figure¬7 :Représentationgraphiquedesétudiantsdu5èmegrouperépartisselonla

variablesexe

Commentaire :lepublicconcernéparl'enquêteréunit12fillesàsavoir67% et06

garçonsàsavoir33%.

- Présentationdu6èmegroupe

 Lesexe

Tableau¬8 :Lesétudiantsdu6èmegrouperépartisselonlavariablesexe

Sexe Nombre Pourcentage

Féminin 20 64%

Masculin 11 36%

Total 31
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Figure¬8 :Représentationgraphiquedesétudiantsdu6èmegrouperépartisselonla

variablesexe

Commentaire :lepublicconcernéparl'enquêteréunit20fillesàsavoir67% et11

garçonsàsavoir33%.

8-lagrilled’observation31 

Lescritéres l’observation

L’activitéproposé

Lethèmedel’activité(choixdu

thème)

Nombredeparticipants

Prisedeparoleparlesétudiants

L’interventiondel’ensegnant

Laqulaitédelalangueutiliséepar

lesétudiants

L’intensitédelavoix(l’intonation,

debut,lerythme)

Motivationdesapprenants

Situationd’insecuritélinguistique

Quandetcommentl’eseignant

corrigeleparlerdessesapprenants

31
KheloufS.L’impactdespratiquescommunicativessurl’améliorationdelacompétenceoraledes

étudiantsde1ereannéeet2emeannéelicencefrançais,2016/2017.p37



ChapitreIII Cadreméthodologiqueetanalysedesrésultats

55

9-Latranscription desenregistrements

NousavonsassistéaveclesétudiantsdeMaster1etceuxde3emeannéedelicence

respectivementlorsdesséancesdecompréhensionetexpressionorale(CEO)et

cellesdeméthodologiedespécialité(MS),nousavonsréalisédesenregistrements

quenousallonstranscrireparlasuite.

9-1-Lesconventionsdetranscription

Nousavonstranscritlesenregistrementssuivantlemodèledesconventionsde

transcription proposé ci-dessous, dans lequel nous avons fait quelques

modificationsafind’avoirunetranscriptiongraphiqueconvenable.

 L’interventiondel’ensegnant.

 L’interventiondesapprenants.

 Majusculedespremierlettresdesnomspropres.

 Les(non-noms)nefigurentpasdanslatranscription(silence-rire-pause).

 Lessignesdesponctuations.

9-2-Lesmarques

Nousavonsutilisétélephoneportablecommemoyenpourenregistrerl’ensemble

desinterventionsnon-verbaleseffectuéesparlesétudiantsde3emeannéeetceuxde

1erannéeMaster.

Marque Signifié

+ Pausecourte(1-2secondesrepétition)

++ Pausemoyenne(1à2secondes)

+++ Pauselongue(2à3secondes)

/ Interruptiondudiscours

(Silence) Silence

X Unesyllabeincomprénsible

XXX Suitedesyllabesincomprénsibles

:. :: Allongmentdevoyelleouredoublementconsonantique

(rire)
Remarquedecontextualisation(toux,rire,chuchotement,

bruit)

 Amorcedemot,exemple :fran-pourfrancais

Euh Hésitation

Euh !,euh :: Hésitationlongue(plusoumoinslongue)
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Ah,oh,mm,chch Onomatopées(transcritesselonl’orthographe)

10-L'analysedesactivitésselon lagrilled’observation

- Enregistrementn°1

Lescritèrs Observation

L’activitéproposée

PrésentationdeséxposésparlesétudiantsdeMaster1

etprésentationdesleçonspardesétudiantsde3eme

annéelicence

Choixduthèmedel’activité Plusieursthèmes

Nombredeparticipants

Uneclassede3émeannéelicenceetuneclassede

Master ;

(40)étudiantspourchacuned’elle.

Laqualitédelalangue

utiliséeparlesétudiants

Certainsétudiantsontessayéd’assurerdebonnes

présentationsoralesdeleursexposésetdefairele

possiblepourconstruiredesénoncésorauxcorrects.

Nousavonsremarquéqu’ilyavaitdesétudiantsquiont

produitdesénoncésmalconstruits,parexemple,«

bonjourmeschèrescollègues++euh!aujourd’huionva

voir,euh+++uneleçonde+++euh!++grammaire ».

L’attitudenon-verbale

Pourcequiestdecetteactivité,lesdébateursn’avaient

pasbesoind’utiliserdesgestessaufunefillequia

insistésursapositiond’êtrecontreàchaque

intervention,elledisait«ah!non…non»,etellele

signaleparsondoigtpourlereste ;l’attitudenon-verbale

s’estmanifestéerarement.

L’intensitédelavoix

(intonation,débit,rythme)

Lavoixdesétudiantsdifféreselonlapositionqu’ilsont

prise,doncl’intonationetledébitchangentenfonction

delasituationetl’argumentprésentéainsiquele

contexteExemple :

1-«l’égalitéentrelesétudiantsetlesétudiantsdoitétre

appliquée»↑

2-« danslesdenierseuh :. ::années»lavoixbaisse ↓

Lessratégiesargumentatives

utliséesparlesétudiantslors

delaprésentation

Lorsdenotreobservationnonparticipante,nousavons

estimé que les etudiants de ce groupe ontutilisé

plusieursstratégiespourprésenterleursargumentslors

delaprésentationdeleurpointsdevue..Exemple :M1« 

cettemémoire,plutôteuh… » ;« jevaisexposé++euh

…. » ;« structuréeuh !+++jepasseeuh !+++ »
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- Enregistrementn°2 :selonlagrilledetranscription

Lescritères L’observation

L’activitéproposée
Leçonprésentéeparl’étudiantde3eme

année/exposéspourlesétudiantsdeM1

Lethèmedel’activité Plusieursthèmes

Lenombredeparticipants

Uneclassede3émeannéelicenceetune

classedeMaster ;(40)étudiantspour

chacuned’elle.

L’observationdel’enseignant

L’eseignantlaisselesétudiantss’exprimer

avecleurfaçonmaisçelan’empéchepas

soninterventionpourlesaiderquandilsse

sententbloqués.

Exemple :bonjour mes chers collègues

euh….. !++ aujourd’huionvavoireuh…. !

( chuchotement) (XXX) une leçon de

grammaire.Inter-enseignant :Donnez des

exemples,etc !

Laprisedeparoleentrelesétudiants

-LesétudiantsdeM1lorsqu’ilsprésentent

leursexposés,leurscamaradesrespectent

leurprésentation.

-lesétudiantsde3éméprésententdes

leçons,l’interactionentreétudiant/

enseignants’estbienorganiséeet

structrée.

- L'enregistrementn°1(3emeannée)

Nousavonsréaliséunenregistrementaudiopendantlaséancedel'oralauprèsdes

étudiantsde3emeannéedelicencequiaduré(1heure)afindepouvoirtranscrirela

communicationverbaleentreeux.
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 1èreséancededébat

-Nombredeparticipants:35étudiantsdont20filleset14garçons.

-Thème:uneleçonsurlepassécomposé.

L'enseignantjouelerôled'unanimateur,ilguideetorganiseledébatpourlebon

déroulementdelaséancedel’oral.Celanousaideparlasuiteàbientranscrireles

enregistrementsaudio.

- Transcriptiondel’enregistrementn°1

 L’étudiantn°1

«Euh+++ladéfinitioneuh++++c'estl'explication[et/est][seprononcei]+++euh

++++lerire+++[C’est]seprononcen[ci]»

 L’étudiantn°2

«Onbeaucoupdestypesdetexte.........Jepensequec'esttrèssimple(lesilence)»

 L’étudiantn°3

«Bonjour,envaprésenteruneleçontrèsintéressante/+++/jepasselaparoleàma

camarade»

 L’étudiantn°4

«Lepassécomposé:[ellementionnedesexemplessurletableau].Ellerépète.(La

répétition).(Lavitesse).Quiaimelesvoyages?QuellelieuvisiteAmina+++euh!

Quelqu'unautableau++++!Quipeut+++euh+++peutmeditquelgroupeappartient

ceverbe»

 L’étudiantn°5

«Trèsbien!Etleverbevisitereuh......!Maintenantregarde+++euhregardeles

deuxverbesdu1ergroupeeuh++du1ergroupe(répéter)euh!ahleverbeconjugué.

/euh!+++»

 L’étudiantn°6

«Prenantle3-èmeverbeàchoisir.Alorseuh!àvosavis,aquel+++euh!Donceuh!

Çaneresteeuh!(Elleprendlaparole)êtreouavoir+leparticipepasséduverbe

conjugué»

- Transcriptiondel’enregistrementn°2

 L’étudiantn°7

«Bonjourmeschèrescollègues++euh!Aujourd'huionvavoireuh!+++Uneleçon
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de+++euh!++Grammaire(et/est)aupluriel,(et)seprononce(I).

Parexemple:joli→euh++jolie.

Enaaussiuneparticulièreeuh!+++.Donnermoiunexemple :Mais→mi.

Ellealesyeuxelleatesyeux+++.

Desappareilsneuf→desappareilsneuves».

 L’étudiantn°8 

«Puisfaireuncompt(prononcecontre)→pourenfaireuncompte.

Le« et »deuxièmetexte→(et)seprononce(I).

Quiestacontrelapubliothèque(lerire).Sortirdelaclasse,(et)seprononce(I)»

 L’étudiantn°9 

«Prenantle3–èmeverbeàchoisir :alors !bonjouràvosaviseuh+++àqueltemps

conjugueeuh !++çaneresteeuh !+++queeuh++……….Êtreouavoir+leparticipe

passé»

 L’étudiantn°10 

«Lemêmesujet.Vousavezcompriseuh !+++qu’est-cequ’unparticipepassé.

Suivez-moi !pourobtenirleparticipepassé,ah !++oneffacel’infinitif+ajouter

l’accenteuh !+++….Cidernièreannées/cesdernièresannées.

 L’étudiantn°11 :

«Cecomplémentcirconstanciel,c’estunmotoùgroupedesmots+ilvacompléter

euh !+++complètelesensduverbe ;donconrépondàla ?oùlecomplémentdelieu

»

 L’étudiantn°12 :

«Euh !+++laquestioneuh !+++regardidansunpremierlieu,lerire….+++»

 L’étudiantn°13:

«Présenterlaleçon,bonjoureuh!++lespréfixeetsuffise…….Euh!+++pourfermer

ànotremout→mot.

Perturbé….Jefaisunexercisepourcomprendreleprefixe….Ilyaunpetite

remarque/unepetite,qu’ilestlirelemot,camioun→camion,danslemêmefamille→

lamêmefamille lamémefamilleeuh !++++ement→oment→suffixe…….+++.»

- Transcriptiondel’enregistrementn°3

 L’étudiantn°14
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«Jeveuxprésenter→ jeveuxprésenter,leCoronavirusinfectieuse→ infectante.

Comment…… euh!leprotège(lerire),resteàlamaison( ةعماجلا ىلإ رضحت ferméest(لا

→fermé(et)»

 L’étudiantn°15

«Aujourd’hui,nousallonsprésentezeuh!++lenouvelleleçoneuh!+++(lerire),

donne-moi→ donnez-moi,onpeutremplacereuh!jevaischezmamère→ Hadilva

chezsagrand-mère……quipeuteuh!++répondreeuh!lespremièresphrases»

 L’étudiantn°16

«Aujourd’hui,présenteruneleçonavecmacollègueYoussra.Observezetlisles

mots→lisdesmots.Ladéfinitiondemêmefamille→demotdelamêmefamille»

 L’étudiantn°17

«Bonjour….Euh!+++cetteexpressionsecomposeunephrasedéclarativeah!++,

elleestexpriméeunidée→ elleexprimeuneidée.Ellecommenceeuh!+++son

année….Euh!scolairependantmaintenant.L’interrogationsavedequelverbe,

commentdistinguelaphraseinterrogative»

 L’étudiantn°18

«Trèsimportante→trèsimportant.Quiesteuh!+++lemeilleurnageureuh+++.Se

termineparpoint→ladeuxièmephrasesetermineparpoint!Laphrasedéclarative

sertàraconter,àdire,àexpliquer…»

 L’étudiantn°19

«Letexteargumentatif…(et)seprononcé(I)→malprononcé.Quelsontdes

marquesdutexteargumentatif→quelsontlesmarquesdutexteargumentatif ?

 L’étudiantn°20 

«Bonjour,jepreséntelesantonymesetsynonymes.Cetteéléphantetgrandmais

cettechatestpetit→cetéléphantestgrand,maiscettechateestpetite»

Lafilleesttriste→lajeuneestjoyeu.

→Lejeuneestjoyeux.

- Transcriptiondel’enregistrementn°4(Master1)

Nousavonsfaitunenregistrementaudioetuneobservationpendantlaséancede

(méthodologiedespécialité)deMaster1universitaire,quiàdurée(1heure)afinde

pouvoirtranscrirelacommunicationverbaleentrelesétudiants.

- 1èreséancedesexposés :

Nombredeparticipants :27dont25filleset2garçons.
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 Thème :exposésurlesrésultatsdesdonnes.

L’enseignantjouelerôled’unanimateurquiguideetorganiselaséancedel’expose,

pourlebondéroulement,àl’oral,celanousaideparlasuiteàbientranscrireles

enregistrementsaudio.

 L’étudiantn°1

«Euh!+++bonjour….Lestress,uneétudequaliftative/onditqualitative.Euh!….++

lesilence,aprèsilditlamémoire/lemémoire»

 L’étudiantn°2

«Euh!+++jevaisprésentermonexposé++++euh!+++danslefeuille/dansla

feuille+++.Ilprésentecesinformationsenpasseàmoncamarade…»

 L’étudiantn°3

«Euh!…+++.Onvacorricter/correcter.Lidonni++/lesdonnées/ilamalprononcé

lemot.Ilacontinuàs’exprimeràsafaçondansunétude/uneétude(féminin/

masculin).Poueanalysédesnouvellesanni/malprononcé»

 L’étudiantn°4

«Bonjour,euh!….++mapartieconcernéeàplacerlesargumentsdansledébutdela

discussion,mitenvaleur(prononciationetstructuredephrase)»

 L’étudiantn°5

«Exprime,elleprésenterapidementavecunebonneprononciation(pasd’erreur)»

 L’étudiantn°6

«Bonjour,audébutdediscussioncisarguments+++ouditlaviriti/lavérité,elle

utiliselafeuille,aideàliraelleprononcebienjustequelquemots»

 L’étudiantn°7

«Répétitiondesphrases…euh!+++euh!+….Humm !++»

 L’étudiantn°8

«Bonjourjevafaireunsimpleexposé+++euh!+++pourfaireprogresser+++euh!

+++maissavonsfouseuh!++alors,pourunsimple/unesimplerépétitioneuh!+++

.Sadépa/sadépond.Onrevienne/Onrevient»

- Transcriptiondel’enregistrementn°5(Master1)

 L’étudiantn°9

«Parmieuh++lesobjetsdelorpus++euh!+++réaliserlesrésultats++++larapidité

+++»
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 L’étudiantn°10

«Cettemémoire,plutôteuh!+++donnalachancepourdéterminéeletravail++euh!

++++

Construre/construire»

•Pourdéterminéelevariable/lavariabilité.

•Iln’yapasplaindefaute.

 L’étudiantn°11

«Structuréeuh !+++jepasseeuh !++commeunremarque/uneremarque»

 L’étudiantn°12

«Bonjour,qu’est-cequelesrésultats.Enrichirlesrésultats/mesrésultat.Ah+++

désorganiser++lesrésultatsl’étudiantschercher/chercheur»

 L’étudiantn°13

«Notreexposéintitulé….Lesquestionsetlessousquestions.Unoùunetexte/

l’enseignantn’apascompris+++(lerire)++++l’usagedueuh!+++(lesilence),y-a

pasunephrased’ouverture»

 L’étudiantn°14

«Danslecontacteentreenseignant/Etudiantl’enseignantpassedesquestions…!»

 L’étudiantn°15

Interaction(enseignant/étudiant)

- Nepasbienpréparer.

- Lapeurducontactedesyeux.

 L’étudiantn°16

L’attachementdel’étudiantàlacopie(Ilpréfèrelire).

 L’étudiantn°17

Ilrépondpar :latimidité.

 L’étudiantn°18

«Euh!Monsieur»,lasurchargedesinformations,blocl’étudiant.

 L’étudiantn°19

Commencerparlalecturepourconvaincrelepublic.
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- Transcriptiondel’enregistrementn°6(Master1)

 L’étudiantn°20

«Jevisexposé++/jevais».

«Lalimiteeuh!+++mi→mais.Nouveauinformation→nouvelleinformation»

«Ilyapafixe→Pasfixe(ellefaitlaliaison)»

11-La pause/l'hésitation/les énoncés inachevé/la répétition/le

recoursàlalanguearabe

 Lapause

Nousavonsobsérvéquedansunesituationdecommunication,lesétudiantfontdes

pauses,nouspouvonsconsidérercemomentdesilencecommeunmomentde

réflexionpourpouvoirreproduirel’enoncédemanièrecorrecte.

 L’hesitation

Ilestconsidérécommel’indicedefaiblesseetl’indécision,àcememontleloctuteur

cherche le mot convenable .Comme ilpeut étre mis dans une situation

psychologiquedélicateàsavoir :latimidité,l’angoisse,lestressoubienl’anxiété.

 Lesénoncésinachevés

Lorsquelelocuteurconfrontedesdifficultéssurleplan(grammaire,vocabulaire,…)

doncilfaitunmomentdesilence,etilnepeutpascompléterl’énoncé,voirel’idée

danssacommunicationavecautrui.

 Larépitition

Lorsdel’observation,certainsétudiants,aumomentdel’explication,répétentles

phrasesetlesmotspourbiensefairecomprendre.

 Lerecoursàlalanguearabe

Certainsétudiantsn’arriventpasàs’exprimerbienqu’ilsconnaissentl’explication,

doncilsutilisentsdesexpressionsenarabe.

11-L’échantillon

Laprésentationestsoumiseàdesétudiantsquiassurentlemoduledel'oralaux

étudiantsde3èmeannéedelicenceetlemoduledeméthodologiedespécialitéaux

étudiantsdeMaster1audépartementdefrançaisàl'UniversitédeTébessa
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12-Ladescriptiondel'enquête

 Ladistributiondel'enquête

L'enquêteaétéeffectuéeauseindudépartementdefrançaisdel'Universitéde

Tébessa.Lesjoursdepratiqueontétédistribuésdu(8avril2021)jusqu'au(16avril

2021).LadistributionadurétouteslesjournéesduSamediau Jeudi,de(08 :30h)à

(13 :30h).

 Ledéroulementdel'enquête

L’objectifdudéroulementaétéclairementexpliquéauxétudiants,nousavonspris

égalementlesoindeleurrappelerqu'ilsnesontenaucuncastenusdecollaborerà

cetravail,etquecederniers'inscritdanslecadredenotremémoiredefind'étude.

13-Analyseetinterprétationdesactivités

 Leniveaudesétudiantsde3èmeannéelicenceetpremièreannéemasterà

l’oral

Tableau9 :Réponsesàproposduniveaudesétudiantsàl’oral

Réponse Nombre Pourcentage

Bien 20 50%

Excellent 02 05%

Moyen 07 17%

Faible 11 28%

Total 40
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Figure9 :Réponsesàproposduniveaudesétudiantsàl’oral

Commentaire 

D’aprèslesdonnéesquecomporteletableau9,nousconstatonsqueleniveaudela

moitiédesétudiantsestbien(soit50%).Laminoritédesinterrogésmanipulede

manièreexcellentelefrançaisoral(soit02%).Unquartd’entreeuxaunniveaufaible

(soit28%).Lerestedesenquêtésenpossèdeunniveaumoyen(soit11%).

 Lesdifficultésrencontréesparvosétudiantsrévèlent-ellequ'ilssont

enétatd’insécurité linguistique

Tableau10 :Réponsesàproposdel’effetdel’insécuritélinguistiquesurleniveau

desétudiantsàl’oral

Réponse Nombre Pourcentage

Oui 40 100%

Non 00 00%

Total 40
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Figure10 :Réponsesàproposdel’effetdel’insécuritélinguistiquesurleniveaudes

étudiantsàl’oral

Commentaire :Atraverslafigure10,nousremarquonsquel'enseignantdel'oral

confirmequelaplupartdesdifficultésrencontréesparlesétudiantsémanentde

l’étatd'insécuritélinguistique (soit100 %).L'insécuritédélocutiveestdueàun

sentimentdegênelorsdelaprisedeparoleenlangueétrangère,c'estpourcelaque

lesétudiantsrencontrentdesobstacleslorsdel'interactionverbale.

 L’analysedesreprésentationsàproposdesactivitésdel’oralmisesen

classe

Ausujetdesactivitésquireposentsurlesstratégiesmisesenclassepouraméliorer

lacompétence oraledesétudiants, l'enseignantleurproposeplusieursactivités,par

exemple :desexposés,présentationdesleçons,desexpressionsorales,desjeuxde

rôle,desdialogues,etc.

 L'interactionverbaleentreétudiants

Tableau11 :Réponsesàproposdel’interactionverbaleentreétudiants

Interaction Nombre Pourcentage

Oui 38 95%

Non 02 05%

Figure11 :Réponsesàproposdel’interactionverbaleentreétudiants
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Commentaire :Lesdonnéesdutableau11révèlentquelaplupartdesétudiants

interagissententre eux(soit95%).En revanche,nous remarquons un manque

d’échangeverbalchezlaminoritéd’entreeux (soit05%).Cesrésultatspeuventêtre

expliquésparlesdifférentesactivitésd’expressionetdeproductionoraleproposées

parl’enseignantdelamatière,cecifavoriselaprisedeparoleetledébatenclasse.

 Lamaitrisedufrançaisoral

Tableau12 :Réponsesàproposdelamaitrisedufrançaisoral

Nombre Pourcentage

Prononciation 08 50%

Grammaire 05 20%

Vocabulaire 07 30%

Figure12 :Réponsesàproposdelamaitrisedufrançaisoral

Commentaire :

L’enquêté se rejoignentpourdire que la maîtrise d’une langue ne passe pas

uniquementparlamaîtrisedelagrammaireetduvocabulaire.Ilfautqued’autres

paramètressoientmanipuléstels,laprononciation,l'accent,etc. Laplupartdes

étudiants ontla capacité de bien prononcerle français,les autres éprouvent

d’énormesdifficultéslorsdelaprononciationdequelquessonsdelalangueen
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question.

 Niveaudufrançaisoral

Tableau13 :Réponsesàproposduniveaudefrançaisoral

Nombre Pourcentage

Orthographe 14 64%

Grammaire 04 18%

Vocabulaire 04 18%

Figure13 :Réponsesàproposduniveaudefrançaisoral

Commentaire :

Lesrésultatsquecomporteletableau13montrentquepresquelesdeuxtiersdes

étudiants(soit64%desinterrogés)accordentplusd'importanceàl'orthographe,ils

affirmentquel'orthographeestnécessairepourlamaîtrisedetoutecommunication

écrite,c'estlechoixdelabonnegraphiequiorienteleprocessusdel’écriture.Selon

eux,beaucoup d’étudiantsontdesdifficultés orthographiquesetqu’ilfautles

réduire. 

L'undecespersonnesenquêtéesajoutequelaparfaitemaîtrisedel'orthographe

estune uvre de longue haleine mais ilfauts'améliorerpourmanifesterune

compétenceassuréedanslapratiquedulangagecourant.

Pour 04enquêtes(soit18%),lagrammaireestlepilierd’unelanguepour

l’apprendredemanièreraisonnée,c’estpourquoiilestindispensabled’enseignerles

règlesdelagrammaireauxenfantspourqu'ilslesmémorisentafindepouvoirles

appliqueràl’oralcommeàl’écrit.

Les04personnes quirestentaccordentplusd'importanceauvocabulairesans

argumenterleurpointdevue.

 L’usagedel'écritetl'oral
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Tableau14 :Réponsesàproposdel’usagedel’écritetdel’oral

Pourcentage

Usagedel’oral 40%

Usagedel’écrit 60%

Figure14 :Réponsesàproposdel’usagedel’écritetdel’oral

Commentaire :

Certains étudiants maîtrisentle français mieux que d’autres.Le nombre

d’étudiantsquipréfèrentl’écritestsupérieur(soit60% desinterrogés)àceluides

étudiantsquiutilisentl’oral(soit40%desenquêtés).Lesrésultatsmontrentqueles

étudiantsdonnentplusd'importanceàl'écritqu’àl'oral.

 Dépouillementdesobservationsetdesenregistrements

Encequiconcernelapremièreobservationetlepremierenregistrementrelatifsau

problèmedelacompréhensionorale,forceestdeconstaterquelesétudiantssesont

prononcer favorablement, et n'ont pas reconnu avoir des difficultés de

compréhensiondel'oral.

Tableau15 :Réponsesàproposdelacompréhensionorale

Nombre Pourcentage
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Oui(Lesétudiantsquicomprennentlefrançaisoral) 60 100%

Non(Lesétudiantsquinecomprennentpaslefrançais

oral)

00 00%

 

Figure15 :Réponsesàproposdelacompréhensionorale

Commentaire :

Nousavonsdécouvertàpartirdelapremièreobservationetenregistrementqueles

étudiants,sujetsdenotreenquête,n’éprouventpasdedifficultésdecompréhension

oraleenfrançais.

 Lessignesvisiblesdel'insécuritélinguistiquelorsdelaprisedeparoleparles

étudiants

À l'égard de cette représentation,l’enquêteurcite plusieurs signes visibles de

l'insécurité linguistique lors de la prise de parole parles étudiants,parmices

derniers :

- Bégaiement,recherchedemot,demandedel'aide.

- L'utilisationdelalanguematernelle.
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- Refusderépondre(silence). 

- L'hésitation,lesrépétitions.

- Situationdeblocage,timidité,stress,douteetrire.

- L’omniprésencedephatème(Euh !).

- Codeswitching

D’aprèscessignesvisibles,nousconstatonsquel'étudiantestenétatd'insécurité

linguistique.

 Synthèse 

Nousavonsremarquéqu'àpartirdesréponsesobtenuesàl'issuedenotreenquête

parobservationetenregistrement,quelaplupartdesétudiantsnemaîtrisepasla

languebiencommeilfaut,c'estcequ'onappelle«l’insécuritélinguistique».Leur

incapacité à maîtriserles règles grammaticales de la langue française etleur

pauvretélexicalesemblentêtreàl'originedeleursdifficultésàl'expressionorale,ces

résultats obtenus nous a éclairé des différents points de vue des étudiants

concernantl'efficacitédesprésentationspratiquéesenclasselorsdesséancesde

l'oral.Nousavonsconstatéégalementquelaprésencedel'insécuritélinguistique

chezlesétudiantsenquêtésestétroitementliéeàl’effetpsychologiqueplusqu’au

linguistique.

Eneffet,cesobstaclespsychologiquesetnaturellessetraduisentparlatimidité,

lemanquedeconfianceensoietlapeurdefairedesfautesainsiquel'entourage

sociolinguistique de la région quine motive pas l'apprentissage des langues

étrangèresetencorepluslapratiqueoraledeceslangues.

Lessolutionssuggéréesparcertainesenquêtéssontunpeumagnifiquespour

améliorerl’orale(lalecture,écoutedelamusiqueoùvoirdesfilmsenfrançais).Car

l'apprentissagedeslanguesétrangèresnécessitebeaucoupdevolonté.

Lapratiquedelalangueoralenécessiteunvocabulaireriche,etuneconnaissance

parfaitedelagrammaire ;seulescescompétencesapporterontauxétudiantsune

sécuritélinguistiqueindispensablepouruneexpressionoralesanserreursetsans

fautes.
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Enfin,le sentimentd’insécurité reste un phénomène qu'on peutdépasserde

plusieurs manières ou de différentes activités individuelles ou collectives,les

enseignants jouentun rôle primordialafin de combattre ce sentiment.Donc,

L'interventiondesenseignantspeutdiminuersessentimentsetmettrelesétudiants

entotaleconfiance.

14.Lessolutionssuggéréespouratténuerl’effetnégatifdel'insécurité

linguistiquesurleniveaudesétudiants

Lesenseignants,soumisauxprésentationsorales,ontconfirméquelameilleure

solutionpouratténuerl'effetnégatifdel'insécuritélinguistiquesurleniveaudes

étudiantsestlapratiquepermanentedelalangueparléeàl'extérieurdelaclasse,

c'est-à-dire,l’usagefréquentetvariédelalanguedansdiversessituationsdelavie

quotidienne,ilsontproposéplusieursactivitésetstratégies :

- Rassurerlesétudiants.

- Leurdonnerplusd'occasionàexercerlalangue.

- Lesexposésoraux.

- Letravaildegroupe.

- Pratiquelalangue.

- L'encouragement

- Consacrébeaucoupdetempsauxséancesdel'oral.

- S'éloignerdescritiques.

- Lelangagestimulantl'attitudepositive.

- Renforcerlesactivitéstravaillantsurl’orale.

- Déstresserlesétudiants,etc.

- Ilfautconsacrerbeaucouppluslescoursàl'apprentissagedenouveauxmots

etlaconstructiondesphrasescorrectes.

- Lalecturedeshistoiresetlivresenfrançais.

- Lirelesjournauxetdeshistoiresenfrançais.

- Regarderdesfilmsetdiscuteravecdespersonnesquimaîtrisentlalangue.

- Ecouterbeaucouplefrançais.

- Ilfautécouteretlire.

- L’utilisationdelalanguefrançaisedanslaviequotidienneetl'intensification

desactivitésauditives.
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- Communiqueraveclesautres,liredeslivresetdesromans.

- Lapratiquedelalecture,c’estlameilleurefaçonpouraméliorerlalangue.

- Lalectureàhautevoixenplusdelapratiqueendehorsdel’université.

- Ecouterlamusiquefrançaiseetsuissesmots.

- Lalectureetessayerd'écriredesimplesparagraphes.

Afindediminuerleseffetsnégatifsdel'insécuritélinguistique,lesenseignantsont

proposélessolutionsci-dessus.

Conclusion

Dansceprésentchapitre,nousavonsprésenténotreoutild’investigationquiest

l’observation en nous reposantsurla transcription etl’analyse des activités

enregistréespendantlesséancesdel’oralde3èmeannéedelicenceetlesséancesde

(méthodologiedespécialité)de1èreannéeMasterenlanguefrançaise.Nousavons

misl’accentsurlaprésentationdesleçonsdefrançaiseffectuéeparlesétudiantsde

3èmeannéeetsurlaprésentationdesexposésaniméeparlesétudiantsde1èreannée

Master.Cetinstrumentnousapermisderecueillirdesdonnéessurterrain,afinde

vérifier l’effet de l’insécurité linguistique sur lors de l’usage des structures

grammaticales à l’oral qui peut nuire à l’amélioration des compétences

communicativesdesétudiants.
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Cetterecherchesertàexpliquerplusieurseffetsdel'insécuritélinguistiquesur

l’usagedesstructuresgrammaticalesàl'oralchezlesétudiantsdudépartementde

françaisdel’UniversitédeTébessa.

Nousavonsconsacrédeuxchapitrespourlevoletthéorique.Danslepremier

chapitre,nousavonsprésentélanotiondel’insécuritélinguistique,lesdifférents

typesdel'insécuritélinguistique,lessignes,lesnormes,etc.Dansledeuxième

chapitre,nous avons éclairé le statut de la langue française,la situation

sociolinguistiqueenAlgérie,l’enseignementduFLE,sonobjectif,l’expressionorale,

l’insécuritédelavariationaveclanorme,lacommunautéetl'âge.

Levoletpratiquecomporteunseulchapitre ;quicontientdeuxoutilsde

collectedesdonnées (l’observationetl’enregistrement),cesoutilspermettentde

recueillirdesinformationsrelativesauxdifficultésdel’oralchezlesétudiants,etaux

différentscasdel’insécuritélinguistique.

Lesrésultatsdenotrerecherchesontcompatiblesavecleshypothèsesde

notretravailémisesaupréalableetselonlesquellesl’insécuritélinguistiqueexerce

uneffettantôtnégatiftantôtpositifsurl’usagedesstructuresgrammaticalesdans

descommunicationsoralesenclassedeFLE.

Enfin,nousouvronsdenouvellespistesauxautreschercheurspourtraiterdessujets

surl’insécuritélinguistiqueenmettantl’accentsurd’autrescommunicationsorales

informelles.
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Résumé

L'objectifviséparnotreétudescientifique,c’estdevérifierl’effetdel'insécurité

linguistiquechezlesétudiantsdudépartementdefrançaisdel’UniversitédeTébessa,

surtoutàl'usagedesstructuresgrammaticalesàl'oral,etdeconnaîtrelesdifficultés

querencontrentlesétudiantslorsdelaproductionorale.

  Pource faire,nous avons opté pourune enquête parobservation etpar

enregistrementafind’apporterdesélémentsderéponseàlaquestioncentraleautour

delaquellesetissenotretravailderecherche

Motsclés :insécuritélinguistique-compétenceorale-structuresgrammaticales.

صخلملا

ةعماجل ةيسنرفلا ةغللا مسق ةبلط دنع يوغللا فعضلا نم ققحتلا وه ةيملعلا انتسارد نم فدهلا

ءانثا ةبلطلا اهفرعي يتلا تابوعصلا ةفرعم و ايوفش ةيوغللا دعاوقلا لا معتسا يف اصوصخ ةسبت

. ايهافش ثدحتلا

يه ةيناثلا و ةظح ملالا ربع ةيقيبطتلا ةساردلا يه ىلو الا نيتقيرط انلمعتسا نحن اذهلو

. ليجستلا

يثحبلا انلمع لوح روحمتملا يزكرملا لا ؤسلا ىلع ةباج للا ةصاخلا تامولعملا عمج لبق

ةظح ـملالا يوحنلا ءانبلا ـ ةيهفشلا ةءافكلا ـ يوغللا الأنم مادعنا : ةيحاتفملا تاملكلا

Abstract

The objective ofourscientific studyis to verifythe effectoflanguage

insecurityamong students ofthe French departmentofuniversityofTébessa,

especiallyfortheuseofgrammaticalstructuresatloral,andtoknow thedifficult

duringoralproduction.

Todothis,wehaveoptedforasurveybyobservationandbyrecordinginorderto

bringelementsoftheanswerstothecentralquestionaroundwhichthisweavesour

researchwork.

keywords:linguisticinsecurity-oralcompetence-grammaticalstructure.
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Annexe1

1. L’utilisationdelalanguematernelle,lefaitdebégayerethésiterlorsdelaprise

delaparole.

2. Renforcerlesactivitéstravaillantsurl'oral,citantdesexposésetdesleçons.

3. Bienrépartirlestousderôle.

4. Ils'agitd’uneévaluationglobalesurlareprésentation.

5. Faceàl'enseignant,tellementonapourdefairel'erreur,onytombe.

6. Atténuerl'effetnégatifdel'insécuritélinguistiquesurleniveaudesétudiants

(stresser/desétudiantsdétendrel'atmosphère).

7. Timiditéetmanquedeconfianceausoi.

8. Lessignesvisiblesdel'insécuritélinguistiquelorsdelaprisedeparoleparvos

étudiants hésitation/ répétition/ blocage/ timidité/ le recours à la langue

maternelle.

9. Leseffetsnégatifsdel'insécuritélinguistiquesurleniveaudesétudiants :cela

demandedutempsetdetravail(demandezauxétudiantsdeparlerplus/la

communication).

10.La stratégie adoptée vous pour réussir la notion d'interaction verbale :

encouragementpourlesmotiveràparticiperetunpeud'humour,l’évitementdes

critiques,l’acceptationdesfautes…etc.

11.Les types d'activités travaillervous le plus en classe pouraméliorerla

compétenceoraledevosétudiant :expressiondel'oraletcompréhensionde

l'oral.

12.Parfoislesgrillessontélaboréesparmoi-mêmeetdesfoisonsetrouveobligé.

13.Pourcertainsétudiantsqu'ils'agitd'unproblèmedesécuritélinguistique.

14.Proposerlesthèmesàl'avanceetencouragerlesétudiants.

15.Ilsbalbutientcherchentleursmots,bloquentcherchentl’aidedesautres,fontdes

traductionsetonrecoureenrecoursàlalanguearabe.
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Annexe2 :lagrilled’observation

Annexe3 :Lesmarques
Nousavonsutilisél’appareiltélephonecommeunmoyenenregistrerl’ensemble

d’interventionnon-verbaleseffectuéparlesétudiantsde3eme annéeset1erannée
MasterenFLE.

Marque Signifié

+ Pausecourte(1-2secondsrepétition)

++ Pausemyenne(1à2seconds)

+++ Pauselongue(2à3seconds)

/ Interruptiondudiscours

(Silence) Silence

X Unesyllabeincomprénsible

XXX Suitedesyllabesincomprénsible

:. :: Allongmentdevoyelleouredoublementconsonantique

(rire)
Remarquedecontextualisation(toux,rire,chuchetement,

bruit)

 Amorcedemot,exemple :fran-pourfrancais

Euh Hésitation

Lescritéres lobservation

L’activitéproposé

Lethèmedel’activité(choixduthème)

Nombredeparticipants

Prisedeparoleparlesétudiants

L’interventiondel’ensegnant

Laqulaitédelalangueutiliséeparlesétudiants

L’intensitédelavoix(l’intonation,debut,lerythme)

Motivationdesapprenants

Situationd’insecuritélinguistique

Quandetcommentl’eseignantcorrigeleparlerdes

sesapprenants
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Euh !,euh :: Hésitationlongue(plusoumoinslongue)

Ah,oh,mm,chch Onomatopées(transcritesselonl’orthographe)

Annexe4

L'analysedel'activitéselon lagrilled'observation

Enregistrementn°1

Lescritèrs Observation

L’activitéproposée
PrésentationdeséxposésdeMaster1et

présentationsdesleçonsde3emeannéelicence

Thèmedel’activité
(Choixduthème)

Plusieursthèmes

Nombredeparticipants
Ilyaclassede3émeannéelicenceetclassede

Master1regroupéesen(40)étudiants

Laqualitédelalangue
utiliséeparlesétudiants

Certainsétudiantsessayantdefairedes
présentationsetdesexposéspourlebon

déroulementetfairelepossiblepourconstruiredes
énoncésorauxcorrectesnousavonsremarquéqu’il
yadesétudiantsquiontmalformulédesénoncés,

parexemple«bonjourmeschèrescollègues++euh
!aujourd’huionvavoir,euh+++uneleçonde+++

euh!++grammaire.

L’attitudenon-verbale

Encequiestdecetteactivité,lesdébatteurs
n’avaientpasbesoind’utiliserdesgestessaufune

fillequiainsistésursapositiond’êtrecontreà
chaqueintervention,elledite«ah!non…non»,et

ellelesignaleparsondoigtpourlereste ;l’attitude
nonverbalenes’estmanifestéedemanièreclaire.

L’intensitédelavoix
(l’intonation ,ledébit,le

rythme)

Lavoixdesétudiantsdifféreselonlapositionqu’ils
ontprise,doncl’intonationetledébitchangenten
fonctiondelasituationetl’argumentprésenteainsi
quelecontexteExample :
1-«l’égalitéentrelesétudiantsetlesétudiantsdoit

étreappliquée»↑
2-« danslesdenierseuh :. ::années»lavoix

baisse ↓

Lessratégiesargumentative
utliséparlesétudiantslors

delaprésentation

Lorsdenotreobservationnonparticipante,nous
avonsestiméquelesetudiantsdecegroupeont
utilisé plusieurs stratégies pourprésenterleurs
argumentslorsdelaprésenterleurargumentslors
delaprésentation.
Exemple :M1
« cettemémoire,plutôteuh… »
« jevaisexposé++euh…. »
« structuréeuh !+++jepasseeuh !+++ »
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Annexe5

L’enregistrementn°2 :selonlagrilledetranscription

Lescritères L’observation

L’activitéproposé
Leçonprésentéeparl’étudiantdu3eme

année/exposéspourlesM1

Lethèmedel’activité Plusieursthèmes

Lenombredeparticipants
Ilyaclassede3emeannéeetclassedu

Master1regroupéeen40étudiants

L’observationdel’enseignant

L’eseignantlaisselesétudiants

exprimentavecleurfaçonmaisçela

m’empéchepasl’interventionà

l’eseignantpourlesaidesquandils

sentontbloqués.

Exemple :bonjourmeschérescollégues

euh….. !++aujourd’huionvavoireuh…. !

(chuchetement)(XXX)une leçon de

grammaire.Inter-enseignant :donnerdes

exemples……etc

Laprisedeparoleentrelesétudiants

-LesétudiantsduM1lorsqu’ils

présententleursexposé,lesapprenents

respectéleurprésentation

-lesétudiantsdu3éméprésententdes

leçons,l’interactionentrel’etudiant

commeunenseignantetapprenantbien

organiséetstructré


